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Avec plus de 50 caisses réparties 
dons tout le Centre-Est, le Crédit 
Mutuel s'affirme c:omme le partenaire 
efficace des associations, des comités 
d'entreprise �t des organismes à 
caractère culturel. 
Renforçant quotidiennement sa pré­
sence dons la vie associative locale, le 
Crédit Mutuel du Centre-Est vous 
apporte en permanence un conteil 
penonndlisé et une multitude de servi· 
ces pratiques, dans les .4 phoaas elof 
du développement de votre associa­
tion: 

LA VIE DE VOTRE 
ASSOCIATION 
• Conseils sur la création et la vie des 

associations. 
• "Service Association·� des réponses 

rapides et précises à vos problèmes 
juridiques, fiscaux, administratifs et 
financiers. 

• Prêt gracieux de locaux de réunions 
dans 14 de nos caisses locales. 

LA GESTION DE VOTRE 
ASSOCIATION 
• Conseils financiers, fiscaux et comp­

tables .. 

- ;;..........---.. •F 

• Stages de trésoriers 
même aux débutants. 

• Association 1901 
agrüe et 
conventionnée par l'état. 

accessibles 

' 

IONS 
MUTUEL 

• Gestion prévisionnelle de votre tré­
sorerie par informatique. 

• Gamme de produits bancaires spé­
ciaux • Associations• (dépôts, trésore­
rie, financement court et long 
terme ... ) 

L'ANIMATION DE VOTRE 
ASSOCIA nON 
• Mise ô disposition de nos "vitrines 

des associations• pour vos manifes­
tatians et expo�n� 

• Camion sonorisation et sonorisations 
portables pour véhicules particuliers. 

• Gestion des fichiers de vos adhé­
rents, et édition des adresses sur éti­
quettes adhésives, par exemple. 

• Assistance lnfarmatique au coun de 
vos manifestation� (dauement de 
compétitions, ... ) 

LA PR•:JMIOlriON 
VOTRE ASSOCIATION 
• Conseils personnalisés sur vos pro­

blèmes de communication. 
• Concep1ian et réalisation de votre 

mdtériel publicitaire, gratuitement ou 
contre une participation modique 
(affiches, tracts, cortes ct adherents et 
d'invitation, bllleterie ... ) 

• Rencontres périodiques CREDIT 
MUTUEL 1 Associations, et articles de 
presse. 
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Votre caisse locale de Crédit Mutuel 
vous renseignera en détail sur lo_s servi­
ce$ que nous vous appartonl. Elle tient 
également à votre disposition une séiie 
de guides pra�ques et de fiches infor· 
motives coiTlpllltes, claires, et immédio· 
tement utilisable� 
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Pour la cinquième fois, cette année, a eu lieu le colloque de 

l ' insolite à Franchevi lle . 

Pour ceux qui ne sauraient pas de quoi i l  s'agit, en voici un 

bref résumé : l ' idée e s t  venue, i l  y a quelque s années, lors d ' une discus sion 

entre certains ufologue s  part icipant à un Comité "purement ufologique" et 

au cours duque l, i l  n'était pas que st ion d ' aborder de s sujets "hors UFO" . 

-un f i lm à tendance "Parapsychologique" y fit alors scandale !-

C ' est pourquoi quelques personnes n ' ayant pas été choquées et 

ayant l ' esprit plus ouvert, eurent cette idée . L ' organisation , petit à pet it, 

prit forme, non sans mal, car faute d ' espace à petit prix : c ' est pourquoi, 

le s invitat ions, au départ, étaient limitées . 

Maintenant, nous pouvons di sposer d ' un local d ' hébergement très 

agréable , dans un cadre champêtre et pouvant loger j usqu'à trente personne s  

s i tué a u  coeur de l a  Côte d ' Or, à 2 5  k m  d e  Di j on .  

Le s personne s venues j usqu ' à  prés ent, qu ' i ls soient d ' associat ion 

ou in dépendants, ont touj ours présenté des suj et s  pas s ionnants . 

Car c ' e st ce la, le but de ce s réunions venir parler d ' un suj et 

insolite , QUEL QU ' I L SOIT, d ' où qu ' i l soit e t  le présenter sous forme de 

fi lm, de di aporama ou tout simplement oralement . 

M ai s  vous pouvez également être là en s imp le spectateur, pour 

participer au déb at ou simp lement pour vous informer .  

Surtout, n ' y venez pas dans l ' espoir d ' avoir des réponses aux 

que st ions que vous pouvez vous poser dans ce domaine ! Le colloque informe, 

mais n ' impose aucune idée . . .  

Dernier point : i l  a généra lement lieu le 2ème ou 3ème week -end 

de j uin, mais vous pouvez, dès maintenant, nous écrire pour ré server et nous 

parler des suj ets que vous aimeriez présenter . 

Un dernier mot pour remerc ier tous ceux qui, depui s le début, 

parti cipent à ces réunions, participeront aux prochaine s et même ceux qui 

ont lacher en cours de route . . . 

ET MAINTENANT, B ONNE LECTURE 
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MONTAGE AUDIO-VISUEL DE M. JEAN-LUC DEVILLE ----------------------

NOUS VOUS PROPOSONS UN VOYAGE AU PAYS DES LEGENDESs DES TRADITIONS ET DU 

REVE : L'ARMORIQUE. 

NOUS ALLONS RENCONTRER DES PERSONNAGES MYTIQUES OU �ELS, NOUS POURRONS 

PERCEVOIR DES SYMBOLES UNIVERSELS, DEMASQUER CERTAINES LEGENDES ET 

CONSTATER L'IMPORTANCE DE LA PERPETUATION DES RITES ET COUTUMES. 

RIEN DE CE QUI S'EST TRANSMIS AU FIL DES SIECLES, VOIR DES MILLENAIRES, 

N'EST NE UNIQUEMENT DE L 1 IMAGINATION, t1AIS SOUVENT SE RATTACHE A DES 

FAITS PRECIS. 

MELUSINE, LES VIERGES NOIRES, LES MEGALITHES, LE TELLURISME, SONT 

QUELQUES UNS DES SUJETS ABORDES. 

A TRAVERS CET EXPOSEs NOUS ESSAYONS DE METTRE EN EVIDENCE LA REPRISE 

DES CROYANCES ET DES CULTES LORS DES DIVERSES INVASIONS SOCIALES OU 

RELIGIEUSES. 

NOUS VERRONS QU'EN BRETAGNE COMME AILLEURS, CERTAINS LIEUX, DEPUIS LA 

PREHISTOIRE, ONT INSPIRE L'HOMME ET L'ONT AIDE DANS SON DEVELOPPEMENT 

SPIRITUEL. 

PLUS QU'UN VOYAGE AU COEUR DE LA BRETAGNE, C'EST UN VOYAGE AU COEUR DE 

LA TRADITION ESOTERIQUE QUI NOUS EST PROPOSE. 

0 
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Commençons notre voyage par FOUGERE en Ille et Vilaine. Cette 
ville fut fortifiée du XII au XVème siècle. Parmis ses remparts s'élève 
une tour dénommée "Mélusine". Ce nom désigne un être fabuleux, mi-femme 
et mi-poisson, la sirène. Les héritiers de la ville au XIIIème siècles 
les Lusignans, prétendaient descendre de cet être fabuleux. On retrouve 
par ailleurs cette "Mélusine" à la porte Sud de l'église St-Sulpice dans 
la ville. 

En Basse-Bretagne, une représentation similaire existe, c'est 
Dahud, ou Ahès, la princesse d'Is. Iss d'après certaines légendes, est 
une ville engloutie par les eaux. Cette légende nous apprend que les 
mégalithes, ces pierres posées à une époque préceltique avaien t entre 
aUtre pour but de retenir les eaux. Nous pouvons également remarquer que 
Iss qui signifie le druides ou le sanglier symbolisant le druide, a été 
engloutie sous les eaux, ... ou par l'ère des poissons, ère des chrétiens. 
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Etrangement, la forêt de FOUGERE e st un reste de l'ancienne 
forêt druidique de SCISSY qui recouvrait toute la région et qui fut en 
partie engloutie au IXème siècle par un raz de marée . Quelques vestiges 
subsis tent encore : le dolmen à galerie dit "Pierre Courcoulée", ainsi 
que le cordon des druides, a lignement d'une cinquantaine de pierre s . 

Dans la cité de FOUGERE, une autre tour se dénomme "Tour du 
Gob e lin " .  Ce nom est celui que l ' on donne en Normandie aux lutins, ou 
aux Korrigans de Basse-Bre tagne . Un rapprochement e s t  encore à faire 
avec les cultes druidique s, puisque l ' un d'entre eux consistait à commu­
-niquer avec le "Pe tit Monde " ,  monde parallèle d'où sortaient de s races 
d ' êtres fabuleux, bons ou mauvais . Certains mégalithe s servaient à ce s 
rites e t  encore auj ourd ' hui sont considéré s comme le s portes de monde s 
inconnus . 

Un bastion de la Ci té avait été érigé sur le ''rocher de la 
Couarde " .  Couarde était un nom que l ' on donnait à la Vierge de Quinipily, 
en Morbihan . C'était une Vénus d ' un très vieux culte . Notons dans la 
même région, à huit k ilomètre s de là, vers le Château de Marigny, les 
rochers de s couharde s  auprès desquels se trouvent certaines pierres à 
bassins qui étaient des pierre s également utili s ée s  pour certains rituels 
druide s . .Le norn de "Couhard " n ' es t  pas inconnu en Bourgogne, puisque 
près d ' AUTUN en Saône et Loire, s e  dresse un.e construction di te "Pyramide 
de Couhard" . Cette pyramide fut construite par l ' homme en de s temp s fort 
anci ens . 

L ' éthymologie de Couhard remonte à coarda ou guarda : la garde . 
Cela coïncide avec la cons idération de ces p ierres, ou constructions, 
comme des "porte de l ' au-delà " .  L ' on peut s'étonner en remarquant le nombre 
de Notre-Dame de la Garde, installée s sur d ' anciens l ieux cultuels celtes . 

FOUGERE possède une statuette miraculeus e de Notre-Dame des 
Marais . Rappe lons.:..nous " Ste Anne de la Pa ludll!, c ' e s t-à-dire du marais et 
Notre- Dame de Bré ac-Ellis , c ' est -à-dire du marais, de l'enfer . 

Tous ces cas sont la perpétuat ion d ' une ancienne dévotion à 
la Dée s s e  Mère, gardienne des morts, ou des autres monde s ,  dont le s 
marais consti tuent les doma ine s .  

0 
0 

Partons maintenant en direction de DOL-DE- BRETAGNE . L ' actue lle 
ville e s t  située au milieu d'anciens marécage s ,  entre les sites antique s 
du Mont Dol, aujourd'hui christianni sé, avec une Notre-Dame de l ' Espérance, 
et le Champ s Dolent, où s ' é lève encore un menhir. 

Vers 550, St-Samson, un des 7 saints fondat eurs de la Bretagne 
y cons truisit un monastère . Samson é tait aussi le Juge d ' Israèl dont la 
Bible conte les  fameux e xploits . Il poss édait une force fantast ique e t  
i l  est int éres s ant d e  faire u n  rapprochement avec le s géants divins 
celtes, dont ces lieux véhiculaient le culte . 

0 
0 
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Nous passerons par ST-BRIEUX pour arriver à GUINGAMP. Sa 
Basilique fut construite sur un ancien sanctuaire roman. C'est ici que 
l'on rencontrera la statue de Notre-Dame de Bon Secours. La seule Vierge 
Noire jugée authentique de Bretagne. Ces vierges noires étaient des 
représentations de la déesse de la Terre et de la fécondité. Très nombreux 
étaient en Bretagne les lieux de culte à la vierge noire. Ceux-ci furent 
christianisés par la suite. Aujourd'hui nous y retrouvons le Saint qui 
fut à l'origine de la christianisation du lieu. Le plus étrange est 
peut-être ces nombreuses femmes qui sont venues et viennent encore sur 
ces lieux pour obtenir la fécondité. 

Un exemple connu de ces vierges noires est celle de Chartres. 
Elle se trouve dans la crypte, lieu du mystère par définition et où l'on 
trouve un puit celte aux propriétés extraordinaire�. Un pardon à Notre­
Dame de Bon Secours de GUINGAMP a lieu tous les ans. Il se termine par 
de grands feux de joie que l'Evêque de ST-BRILUC allume lui-même, à la 
manière des grands druides qui allumaient également le feu après une 
marche très précise, au son des hymnes bat�diqües (nos actuels pélérinages). 
Ils finissaient leur parcours sur le lleu précis des cultes qui étaient 
souvent une source considérée plus tard comme miraculeuse. 

A GUINGAt1P, la fontaine sacrée se dresse sur la place, près de 
la Basilique. 

0 
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Montons maintenant jusqu'à PLOm1ANACH, près de PERROS GUIREC. 
Dans toute la région, des rochers aux noms étranges nous plongent dans 
le mystère : le "Cm,rigan", la "Sorcière", la "Tête de mort", le "Château 
du Diable" ... 

Sur la plage de PLOU�JANACH, près d'une chapelle sur les rochers 
s'élève un oratoire du XI Ième siècle, dédié à St-Kireg. Nous retrouvons 
là une légende pour filles à marier. Les demoiselles doivent planter une 
épingle dans la statuette (étrange ressemblance avec les rites d'envoûtement 
Vaudou). Si l'épingle reste fichée, la demoiselle sera mariée dans l'année. 
Il était certainement plus facile de se marier à l'époque où la statue 
était de bois, aujourd'hui elle est en bon granit . • .  Sur cette même plage, 
des fouilles archéologiques ont mis à jour les restes d'un ancien oppidum 
romain. Celui-ci avait sans doute été bâti près d'un haut lieu celte. 

Près de là, sur un point culminant, le hameau de Notre-Dame de 
la Clarté avec sa chapelle et sa fontaine sacrée nous confirme le culte 
païen. Les pélerins y viennent encore se soigner les yeux. 

0 
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Sur la commune de TREGASTEL, un site néolithique nous offre 
un dolmen et une allée couverte. Dans celle-ci la pierre présente 
18 reliefs arrondis. Les archéologues pensent que ce sont 9 paires de 
seins de femmes, symbolisant l'activité nourricière de la Terre, déesse 
Mère. 

0 
0 
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Dans le volslnage de PLEUMEUR-BODOU, d'intéressants mégalithes 
existent aux abords des chapelles qui ont s�rvi à la christianisation du 
lieu de culte païen. Le plus remarquable d'entre-eux est le célèbre menhir 
de "St-Duzec". Il fut sculpté afin d'y mettre l'empreinte chrétienne. 

0 
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Près de là, l'"Ile Grande" contient dit-on, le tombeau d'Arthur, 
le meneur avec le druide Merlin de la Queste du St-Graal. Ce tombeau se 
situe sous un mégalithe. Si nous nous rappelons que ces pierres représentent 
une porte pour l'au-delà, nous comprenons que l'Ile d'Avallon dans laquelle 
Arthur fut emporté après sa mort, d'après la légende, n'est autre que le 
Paradis des chrétiens. 

0 
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Une autre Île, vers MORLAIX, l'Ile Noire, renfermait deux 
superbes tumulus à 100 mètres l'un de l'autre. L'entrée de l'un des 
deux se nommait "le trou des Korrigans". On y trouve sous la butte de 
cailloux 1 1  dolmens à couloir du néol:i:tique primaire, le tout long de 
85 mètres, large de 35 mètres et haut de 8. 

0 
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BRIGNOGAN. Dans cette région, les dunes de sable se hérissent 
de rochers granitiques et quelques fois de mégalithes. Le "Men Harz" 
(la pierre du miracle) haut de 8 mètres est l'un des plus beau menhir. 
Son origine provient de St-Pol Aurélien qui le fixa là afin d'arrêter 
l'envahissement de la mer. En s'approchant du rivage, on peut y voir la 
chapelle Pol, avec son calvaire et la tour de guet. 

0 
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Reprenons notre route en direction de la pointe de St-Mathieu 
et faisons halte au menhir de Kerloas. D'une Hauteur de 12 rn, il est le 
plus beau du Finistère. A 1 rn du sol, de chaque côté, il présente une 
excroissance. Les jeunes mariés y venaient se frotter le ventre afin 
d'assurer à la femme la domination sur son mari et à l'homme d'avoir des 
enfants mâles. Encore un rapport avec le culte de la fécondité. C'est 
pour cela que l'on peut quelques fois, en se promenant dans la campagne 
bretonne, apercevoir un menhir sculpté en forme de phallus. 

0 
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D'un bon par-dessus les eaux, nous nous retrouvons à la 
presqu'ile de Crozon, à CAMARET. Les fameux alignements mégalithiques 
sont sans doute d'ordre astronomique. Composée à l'origine de 143 pierres, 
l'ordonnance de ces blocs obéissait entr'autre aux levers solaires des 
périodes équinoxiales et solsticiales, tout comme Stonehenge en Grande 
Bretagne. 

0 
0 



Passons maintenant QUIMPER pour nous rendre à Notre Dame de 
Tronoën. Le calvaire ainsi que l'église ont été construits sur un ancien 
oppidum gaulois. Une vierge est représentée dans son lit, les cheveux 
défaits, l'enfant Dieu à ses pieds. Une tradition de Ploulec'h veut que 
cette manièr•e de figurer la naissance du Christ ait eu pour modèle 
l'accouchement d'une déesse-Mère de l'antiquité ou la déesse-Mère Terre. 
On constate à travers ces exemples l'ancienneté de ces lieux de cultes, 
repris ensuite par les chrétiens. 

0 
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Aventurons-nous maintenant jusqu'au "FAOUET". Dans cette 

7 

reg�on une étrange église se trouve presque accolée à la falaise rocheuse 
au pied de laquelle elle fut construite. La légende nous conte comment un 
seigneur du voisinage pris sous un violent orage invoqua Ste-Barbe pour 
le protéger de la foudre. Il promit de lui élever un oratoire moyennant 
sa survie. Il s'en sortit et tint sa promesse. Près de là se situe la 
Fontaine Ste-Barbe. Si les épingles que jettent les jeunes filles dans 
l'eau flottent, elles sont assurées de trouver un mari dans l'année. Encore 
un culte du mariage, celui-ci étant associé à la fécondité. 

0 
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Il nous faut, à ce stade de nos explications, parler d'un 
phénomène énergétique nommé "tellurisme", c'est-à-dire l'énergie de la 
Terre. L'on sait que chaque parcelle de matière vibre de son propre 
taux d'énergie et que la terre entière par conséquent vibre de ces mêmes 
forces. Le magma qui compose le coeur de notre planète est un "condensé" 
de ces forces. Celles-ci par des failles géologiques ressortent parfois 
jusqu'à la surface du sol. Nous nous trouvons dès lors sur une sortie 
énergétique exceptionnelle. Le corps de l'homme est composé de ces 
mêmes énergies. Une "recharge 1' sur ces lieux peut donc aider un organisme 
faible à se fortifier en se réénergétisant et par ce fait arriver à 
soigner de par son mieux être, quelque maladie qu'il aura contractée. 

Ces points à la surface de la terre ont été officiellement 
découverts récemment par M. HARTMANN,un chercheur physicien qui s'est 
penché sur ces phénomènes. Il faut nommer ces endroits particuliers : 
"P. S. H." Point Singulier Hartmann. 

Un autre physicien, M. FERONE de la SELVA, a également recherché 
sur ce sujet et a mis au point un détecteur manuel. En septembre 1982 
il est venu dans notre région, à la Collégiale de PRECY-sous-THIL. Pendant 
une semaine, il fit de nombreuses recherches à la suite desquelles il fit 
d'importantes révélations. 

D'autres, écrivains ou scientifiques, se penchent sur ces 
phénomènes encore très mal définis. Nous pouvons toutefois remarquer 
que nos ancêtres les celtes connaissaient parfaitement ces P.S. H. et que 
c'est sur ceux-ci qu'ils établirent leurs cultes de la Déesse-11ère, 
nommée plus tard Vierge Noire (ou Isis en Egypte). 
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C'est sur ceux-ci également que furent plantés les mégalithes, 
comme des aiguilles d'acupuncture sur un corps. Les diverses formes de 
disposition comme les Cromlech ou les alignements servent à canaliser 
ces forces. Les dolmens ou les tumulus se situent eux sur une jonction de 
ces lignes telluriques. Il était obtenu ainsi un temple comme le furent 
les cathédrales, toutes bâties sur des Points Singuliers Hartmann. 

CARNAC et sa région représentent le plus bel exemple chez nous 
que nous puissions constater. 

Ces alignements servent encore aujourd'hui à des cérémonies de 
néo-druides. Ils utilisent les courants canalisés en rapport avec les 
énergies cosmiques, comme cela se fit il y a plus de 5 000 ans, afin 
d'initier l'homme, de l'amener à une plus grande conscience du monde, 
à une perception plus juste de son rapport avec l'Univers. 

0 
0 0 

0 



S U R L E S P A S D E S T E M P L I E R S E N P R 0 V E N C E 
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

Les maisons du Temple situées dans cette région ne formaient 
à l'origine, qu'une partie de la grande commanderie provinciale dite 
"Province d'Aragon" qui n'allait cesser de s'élargir au fil des années. 

Un bon nombre de régions françaises y étaient rattachées, à 
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savoir le Languedoc, le Roussillon, la Gascogne, la Guyenne, le Dauphiné . .. 
On y rattacha même l'Italie en 1 2 0 2 . 

La "maitrise de Provence" était assumée par un frère qui avait 
la charge de commander l'ensemble de ces maisons, il avait le titre de 
"Maitre en Provence". 

Le premier ate relatif aux Templiers sur le territoire français 
date du 1 juillet 1124, il émane de la Provence et s'agit d'une rente 
sur l'église Saint-Barthelémy de la Motte, dans le diocèse de Fréjus. 

C'est au lendemain du Concile de Troyes, en 112 8 , que va vérita­
-blement commencer la mission du Temple. 

Les premiers templiers se mettent en quête de biens, de dons, 
de legs, ils sillonnent la France et les pays voisins. On retrouve ainsi 
Hugues Rigaud parcourant en tous sens l'espace compris entre la Haute 
Loire et les Pyrénées. Il sera suivi de très près par Arnaud de Bedos 
qui aura le privilège de fonder la commanderie de Richerenches en 1136, 
la première de Provence. 

Dans le diaporama, nous vous proposons quelques-unes de ces 
possessions templières. 

La Vierge de Clansayes est grandiose et mérite d'être vue. 
Un doute subsiste toujours quant à sa provenance et l'attribution de 
cette tour aux templiers n'est pas une certitude. 

La commanderie de Roaix fondée en 1137 conserve sa chapelle 
de l'époque templière. Son chevet en hémicycle est extrêmement intéressant. 
On y retrouve toute une série de marques de tâcheron différentes les 
unes des autres. 

Les templiers possèdaient une maison à la Villedieu. L'église 
du village·est très pittoresque. On peut y voir une croix gravée dont le 
reflet est un vitrail récent portant la croix et la devise du Tèmple. 
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De l'importante commanderie de Limaye mentionnée dès 1 176 , 
il ne reste que quelques ruines très difficile d'accès. 

Le Ruou (ou Rué), cette importante commanderie fut très marquée 
par les ravages des Grandes Compagnies, vers 1 3 6 0 , qui détruisirent une 
grande partie des bâtiments. 

L'ancienne chartreuse de Bonpas, au sud d'Avignon, fut construite 
sous les auspices du pape Jean XXII sur une ancienne commanderie des 
Templiers. La chapelle romane est remarquable, notamment avec sa petite 
crypte située juste en-dessous du choeur. 

La "maison" du Temple de Montfort-sur-Argens fut peut-être la 
vraie commanderie occulte du Var. Sans parler des légendes et des histoires 
qui se racontent encore dans la région à propos de cette forteresse, des 
couloirs secrets furent découverts à l'intérieur des bâtiments et des 
graffitis réapparurent sous de vieux enduits. 

Place Massilon, à Hyères, on peut encore voir la haute tour 
ronde de Saint-Blaise qui n'est autre que la surélévation étrange de 
l'abside semi-circulaire de la chapelle du XIIIème siècle. 

Il est indéniable que les Templiers possèdèrent une commanderie 
à Gréoux-les-Bains. En fort mauvais état, le château communal est actuel­
-lement en cours de restauration. 

Visib le de l'autoroute, la ferme Saint-Christophe est une 
ancienne possession des templiers de Brignoles. Le propriétaire actuel 
s'emploie à la relever de ses ruines. 

Pour conclure ce diaporama, il est bon de préciser les points 
suivants. Evidemment, nous nous sommes limités à vous présenter que 
quelques-unes des nombreuses possessions du Temple en Provence sans pour 
cela avoir voulu vous présenter les plus intéressantes. 

Nous vous avons montré ce que nous découvrions nous-mêmes au 
fil de nos recherches, alternant les belles découvertes avec les regret­
-tables éch ecs. 

Pour terminer enfin, nous souhaitons remercier toutes les 
personnes qui ont bien voulu nous aider avec une pensée toute particulière 
pour les propriétaires de ces lieux qui s'emploient pour la plupart à 
restaurer des bâtiments que nous sommes heureux de voir survivre. 

0 
0 0 

0 



L E S B L A N C S 

\ ooooooooooooooooooo 

\ . 

En 1790, la Révolution semble passée, mais les chefs de la 
Constituante étant parmi les plus chrétiens, ne songent pas à modifier 
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le statut de l'Eglise par rapport à l'Etat, à savoir que la religion 
était faite pour l'Etat et non l'Etat pour la religion. En février 1790, 
MIRABEAU disait au clergé : "S-i. VOM voute.z ga.gnvr. vo:t:Jr.e. a�tge.n.t, ob-6Vtve.z 
tu .to-i..o 1 -6ub-i..o-6e.z tu c.oru:U.tioM qu 1 .U rtOM p.la..ilta. d 1 Ùtbl odu.iJLe. a.p-'lè-6 

c.oup, daM no:tlr.e. pa.c..te. 1 a..lolt.-6 même. que. c.u dortdA..ûoM lt.é.pugnVLa.-i.e.nt à. 
votlt e. c.oMc.A..e.nc.e. • • •  " 

Le 27 novembre 1790, un décret obligea tous les écclésiastiques 
à prêter le serment d'être fidèles à la nation, au roi, et à respecter 
la constitution. Le pape condamne cette constitution et le clergé se 
divise en jureurs ou assermentés, et en insermentés ou réfractaires, 
et la lutte qui s'engage entre l'Eglise et l'Etat ne se terminera qu'en 1801. 

Le 15 juillet 1801, un concordat était signé entre le premier 
consul et les représentants du p ape Pie VII, qui reconnaissait la religion 
catholique, apostolique et romaine comme la religion de la grande majorité 
des français, en assurait son libre exercice et la publicité de son culte. 
Au premier consul, appartenait le droit de nommer les évêques,_qui lui 
prêtaient serment dans la forme même qu'ils le prêtaient au roi avant la 
Révolution. L'intervention des deux pouvoirs donnaient au Saint Siage le 
moyen d'écarter les prêtres schismatiques et au gouvernement français, 
celui d'écarter les ministres du culte opposés à sa politique. 

Dès ce jour, les vieux catholiques, "LES BLANCS", abandonnés par 
le pape, et non reconnus par l'Etat, entrèrent dans la clandestinité, sous 
le nom d'anticoncordataires. Désormais, le nombre des prêtres Blancs 
diminuera à brève échéance. 

Au moment de la naissance, deux cierges sont piqués à la tête 
du lit. Ils sont allumés au début du travail, et Dieu manifestera ses bonnes 
ou mauvaises dispositions à l'égard du nouveau venu, en faisant ou non 
achever l'accouchement avant la consumation des cierges. On prépare un grand 
baquet destiné à laver l'enfant, baquet dont l'eau sera jetée dans toutes 
les directions, par son père, qui récite une prière spéciale afin de lui 
assurer un avenir bon. Six jours après l'accouchement a lieu la cérémonie 
des relevailles, qui consiste en une messe dite pour la mère, au sortir 
même de sa chamb re, en tablier blanc ou en longue chemise blanche. 
L'officiant la purifie. 

Il est de coutume chez les Blancs d'élire les _parrain et marraine 
parmi les grands-parents. Le baptême a lieu à la fois par immersion et 
par aspersion. 



12 

Il n'y a pas d'âge pour la communion des enfants Blancs. Elle est 
décidée en fonction du mérite et du développement intelJectuel du sujet. 
Un enfant est considéré comme Blanc par le sang lorsqu'il est le fi..ls 
légitime d'un couple Blanc. Si au contr?ire, il est un enfant adopté, il 
est considéré comme un rappc,rté. Les eni-ants rapportés som: dpprc?cif.s chez 
les Blancs car ils évitent une trop grande consanguinité, les Blancs se 
mariant trop souvent entre eux. 

Elevés dans le milieu Blanc, mais tenus par l'Assistance Publique 
de recevoir une instruct ion catholique, les rapport's sont souvent appelés 
par dérision "OIASSE", nom patois de la pie : à la fois blanc, à la fois 
noir. 

Le mariage des enfants est un souci majeur de la s e cte ; les 
futurs mariés n'ont pour se rencontrer et se parler que les veillées ... 

Le mariage d'amour est aux Blancs ce que la trisonométrie est 
à l'épicière du coin. Chaque ménage est un ménage à trois, Dieu inclus. 
Le mari et la femme reçoivent individuellement l'ordre des deux autres de 
tout devoir au second à travers le premier ... Quant à l'amour physique, 
l'amour monstre, il n'est qu'un geste engendrant la vie et rien de plus. 
Les époux doivent observer l'abstinence pendant dix mois, dès que la femme 
est enceinte, les rapports sexuels n'ayant de sens que dans la mesure où 
ils donnent à Dieu d'autres élus. 

Les Blancs cél�brent des f�tes d'ap6tres supprimées par le 
Concordat telles que : 

- Nativité de la Vierge 

- Annonciation 

- Fête de Saint Jean-Baptiste 

- Fête Dieu 

- Les Rogations 

- Immaculée Conception 

- Fête de Saint Jean Evangéliste. 

Les Blancs font fréquemment des pélérinages pour prier hors de 
leur maison et de leur chapelle domestique, surtout à l'occasion des fêtes 
de la Vierge et des Saints : chap lle dite du Calvaire, pr�s de Charlieu 
(Loire) ; chapelle di te de la Vierge Noire da n s l 1 église de Charlieu ; 
chapelle de la Croix Douthin (ou bouquet) près de La Clayette ; chapelle 
de Sancenay, commune d'ûyé, canton de Semur-en Brionnais ; chapelle de 
Saint-Georges a Saint-Symphorien des Bois (canton de La Clayette) ; église 
de Saint-Germain-das-Bois (canton de La Clayette) ; cathédrale Saint-Jean 
à Lyon ; ancienne église de Fou�vière ; chapelle de Romay près de Paray 
le Monial ; chapelle de Pomey, commune d'Ozolles (canton de Charolles) ; 
ruines de l'église Saint-Hippolyte, commune de Bonnay (canton de Saint­
Gengoux le National). Ils se rendent également à la fontaine de Gattelier, 
sur la commune de Saint-Denis de Cabannes (Loire), à la fontaine de Saint­
Jean sur le versant nord de la montagne de Dun, à la Fontaine de Montvallet, 
commune de Changy (canton de Char•olles) connue dans tout le pays pour 
guérir les fièvres, auprès de laquelle se trouve une empreinte de sabot, 
qui, selon la légende serait l'empreinte de l'âne de Joseph et de Marie, 
s'arrêtant l ors de leu� fuite en Egypte, à la fontaine, au bois situé 
au-dessous de la Co�ne d'Artus enfin (en particulier le jour de la Fête­
Dieu, un jeudi, mais aussi à Pâques et à la Pentec6te). 



Deux de leurs p lu s  importants pélérinages sont : 

- le pélerinage prénuptial , qui consiste en une marche d'un j our pour 
l'homme et de deux pour la femme , suivie d'un viage ( p e t i t  pé lerinage ) 
d'actions de grâce s le dimanche . C'e s t  en cette occasion que les futurs 
époux déposent de petites croix dans les source s sacré e s , en guise 
d'ex-voto , qui sont faites en b rindi lles de noi s e t i ers . 

- le pé lerinage. au mont Saint-Rigaud e t  à la colline d'Artus où se trouve 
un monolithe affectant la forme d'un pétrin dome st ique ( oU patûre ) 
au-àes sus duque l doivent sauter les futurs époux . 

Dans le boi s  s i tué au-des sous de la Corne d'Artus , é loigné des 
hab itations du h ameau d'Artus , avait existé une ancienne chapelle , dite 
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de Saint-Fiacre , détruite depuis longtemps , mais qui s ervit pendant la 
Terreur de lieu de re tra i te aux prêtre s réfractaire s .  Au-de s sous s e  trouve 
un amonce llement de b locs granitique s dont le p lus volumineux et le plus 
é levé à la forme d'un "chapeau de ge ndarme " ; un chemin tortueux s e  de s s ine 
entre ce s pierres où l'on ne peut pas ser qu'en se bai ssant . P lus bas encore 
coule une fontaine . L'emplacement de la chapel le devint , après la Révolut ion, 
lieu de pé lerinage des ''Blancs " ; le chemin entre le s b locs e s t  dit 
"Confess ional des Blancs" e t  la fontaine a été une ha lte tradi tionne lle 
pour les "Blancs " .  

La confession se fait par exomologèse comme fai s aient les 
premiers chrétiens , dans les excavation de s roches .  

Le soir de la cérémonie de mariage , la doyenne de la secte 
conduit les époux dans une pièce pour les soumettre à une épreuve : 

ce l le-ci consiste à s e  mettre dos à dos , à s e  d€vêt ir , pour ensuite , dans 
l'obscurité et le silence total se revêtir . Au cas où le contact de la 
chair de l ' homme créera i t  un troub le chez la femme , cel le-ci doit prier 
de toutes ses force s jusqu'à consumptibilité complète . . .  

Leur voyage de noces se limite à un pé lerinage à Notre-Dame de 
Fourvière à Lyon avec , au re tour , un arrêt à l'église de V i llefranche où 
ils ne peuvent entrer , mais où i ls peuvent apprécier le s gargouille s 
particulièrement évocatrices . . .  

Quand l'heure de la mort sonne , on enve loppe le mort d'un linceul 
b lanc . Aux quatre angle s du lit mortuaire , du buis e s t  épinglé en croix . 
A gauche , sur la tab le de nui t , le livre de prières voi sine avec une branche 
de bui s , dont l'extrémit é  plonge dans une écuelle contenant de l'eau bénite . 

Le s volets de la chambre mortuaire restent fermé s pendant 
neuf j ours . 

En ce qui concerne le cercue i l ,  on coule de la cire à l'intérieur , 
qui reproduit une croi x ,  puis on y dépose le mort . 

Une croix de boi s , un cercueil grossier , deux perches , il ne faut 
rien de p lus pour porter un Blanc en terre . Pas de fleur s , pas de couronne .  

Le cercueil e s t  passé par-de s sus le mur du cimetière à l'aide 
des perches . Le coin des suppliciés e s t  le coin que l'on a donné aux 
Blancs . Il y a cinq si ècles de ce la, on y enterrait aus si le s suicidé s . 
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A l ' heure actuelle , la communauté e s t  touj ours vivace et compte 
p lusieurs centaines de membre s dans le Charolla i s , le Brionnais, le Haut­
Beauj olais et dans le Roannais a insi gue dans le Fore st . .. 

Leur n ombre e s t  aujourd'hui assez restre int . En effet, après le 
décè s des évêques anticoncordataire s ,  seuls habilités à nommer de nouveaux 
prêtres, ce s derniers ont donc rapidement di sparu et la communauté Blanche 
e s t  conduites par des bonshommes é lus en fonction de leur spiri tualité, 
mai s  qui n'ont reçu aucun sacrement leur permettant de donner la bénédiction 
l'eau bénite uti lisée par les Blancs provient de celle de l'époque anti­
- concordataire et e s t  toujours réaddit ionnée . . .  

0 

0 
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"L ' OIASSE" 

Roman de Jean GAUTHIER 
1965, Edit ions H .  Roudi l  Paris 

L' h.W:to..UC.e. J.�e. pMJ.�e. à ChaJLolie.J.�. Mé.mé.e "Gu.i.te." 9 3 aM, J.�Wtnommé.e. 
La Choue.:tte.. 

t3e.auc.oup a S:t Ju.f..i.e.n ont oublié. J.�On. nom, ma.W le. ... �Wtnom "La 
Choue.:tte." a-i.Mi que. .f.a. gu..UC.lande. de. 6a.i.U ah.Wt.i.J.IJ.�an.U. qui J.�e. Jr.a.tta.c.he. 
à c.e.Ue. pVtJ.�onne. ont 6Jta.nc.h.i. i.e.J.� L&n.i.te.J.I c.ommuna..f.u. U . .f.e. v.i..va..i.t da.M 
J.la "ma..i..J.�on du d-i..ab.f.e.", 6a.-Wa..i.t. pa.Jr.-ti..e. de. la. ·6atnil.f.e. DURY 1 dont le. d oc.te.UJt 
..6 ' a.ppe..ea . .i.t. 13E RARD. 

Tout c.e. qui n' é.:ta..i.t pM bla.n.c. é.:tcû.t c.oMidé.Jr.é. c.omme. no.i.Jr. 
"mangue.uu e.t mange.ux'' de. c.ha.ûr.. Ne pM p.f.e.Wte.Jr. un ê.t.Jte. c.h<!..lt poWt un 
b.f.a.n.c. e.J.�t la J.lup!!.ê.me. dom.i..n.a.ûon de. J.�o.i.. ; .e 'int.JtoniJ.�aûon mê.me. de. la. 6 oi. 

A un ve.u6 qu-i. p.f.e.Wta..i.t,.f.e. pèJz.e. DURY a.va..i.t d.i.t: " • • •  ta. 6emme. e.J.�t 
uwJtte. da.M J.�a 6 o.i.., la. p.f.e.Wt e.Jr. c.e. J.le.Jr.a..i.t p<!..!tdlt e. la. tienne. • • •  " 

L 'aute.UJt. du Uv.11. e. a. donc. été. é..f.e.vé c.he.z du pa.Jr.e.n.u nouJr.Jt-tc.-te.Jr.J.� 
Mit e.t Mme. DURY, e.t .e 'hab.i.:t.ude. vou.f.a..i..t que. c.u e.n6a.n.u MJ.�.Wté.J.I, donc., 
no.ûr.J.� au d é.pa..��.t, ab jUJr. e.nt a .f.e.UJr. ma. j oJr..i.té., J.�o.i..:t pCVL e.ndoc.t.Jt.i.ne.me.nt, J.�o.i.t. 
pa.Jr. c.o�u:le.J.�c.e.nda.n.c.e. e.nvVtJ.! le.uJr.J.� pCVLe.n.U. nouJr.Jr..i..c..i.e.Jr.J.�, en. 6ave.UJr. de. .ea 
11. e.üg.i.on b.f.a.nc.h.e.. 

U.. 6ut donc. un "Jr.a.ppOJr.té." 1 pa.Jr. oppM.i.tion aux "b.i.a.M de. b.i.a.M", 
c.'e.J.�t.-à-d.iAe. aux b.f.a.nc.J.I pa.Jr. .te. J.�a.ng. 

DaM .ta J.�a.Lf.e. commune. de. Mit et Mme. DURY 1 U y ava.,i.t da.JM une. 
CVtmo.iAe. mUJr.a.ee. .ea. pe.ûte. c.ha.pe.Ue. ·6a.!n.U.i.a..f.e. : v-i.e.Jr.ge. de. bo.W 1 c.oU!tonn.é.e. 1 

ha.IJ.i.i..té.e. de. J.�o.i.e. bla.nc.he. J.�avamme.nt bJr.odé.e., à J.IU p.i..e.dJ.� 1 :tJt o.i.J.� pa.i.Ae.J.� de. 
dJr.a.pJ.�, quabte. tagot.J.! de. c..i.e.Jr.ge..61 une. Jr.angé.e. de. boute..i..ti.e.J.� é.t.i.que.té.u d'une. 
c.Jr.o.i.x no.iAe. et c.onte.na.nt a.ppa.Jte.mme.nt. de. l'eau. En6.i..n, J.!Wt un au.tJr.e. dltap 
te.rtd.u vVt:t.i..c.a..f.e.me.n.t, une. c.Jr.o.i.x. d 'env.i.lto n de.ux mè.t.Jtu. Ce.:tte. c.Jr.o.i..x a.va.i.t 
... �on lt.i.-6to.i.Jr.e. : un pll.é.cl.i.c.ate.Wt e.n 17 46, v.i..n:t. bé.n.i.Jr. une. c..ioc.he. nommée. Céline., 
poUJr. une. a.nc..i..e.nne. c.o.U.é.g.<.a.le.1 dont U ne. JtUt.e. aujoWtd 'ltu.i.. pluJ.! Jr..i..e.n. 
NombJr.e. de. patjJ.IaM ac.c.oUJr.UJr.e.n.t a c.e.:tte. c.é.Jr.é.mon.i..e., mun.i.J.! de. c.Jto.i..x qu '.i..iJ.! 
a.va..i.e.n.t c.on6 e.c.tiormé.J.I eux -même� , de. ma.n.i.èJte. cl c.e. qu' e..Uu 6M�e.nt é.ga..f.eme.nt 
bé.n.i.u. Peu a)J/i.è.-6, .e 'oUJr.agan Jté.vofut.i..onna..i.Jr.e. M. dé.c.ha..t.na. �Wt tu c.ampa.�n<!.J.! 
et c.u c.Jr. o.i..x 6UJt.e.nt Jr.e.c.he.Jr.c.hé.u, bJt.i.-6é.e-�, bJr.û.té.e.�. Le.J.� a-<:e.ux OURY �a.uve.Jr.en.t 
.ea. le.WL de. fu ).?Jr.o6ana.tion. Q.ua.n;t à. Cé..Une.1 e.Ue. n'eut pM c.e.tte c.ha.nc.e. et 
6u.t 6ondue. poU!t R.a 6ah11..i.c.cvüon de.J.� c.a.noM. 

PoU!t a.UVt à. la mu�e, je. dé.va.,f.a.i.. i.a. montée. de.J.� &_èJz.u 1 e.n bèv6 1 
j 1 eJIIJY!.Utl.ta..{. .f.e. quai de. .f.a. pote.Jr.ne. 1 Jr.ue.:Ue. doubf.é.e_ d 1 U.Yl pe. t C.aJUt.e lte.pOUJ.!­
-.. �ant., Jr.é.wU-6 ... �a.n.t deux. Jt.i.v.i.Vc.u pa..W.i.b.tu qu.<.. é..tJr.e..i..gna..i.e.nt la c..<..té. 
mé.cUé.va.i.e, dont 11e. J.�ub.-U>te.nt p.iM que. deux t.ouJt,!> e.t quelque.� pa.M de. 
JllWLa.{.ilu é..pMJ.�. J' ai..ta.i.J.! à. la mu.6e. avec. lu gaJtçovv� du c.a.té.c.h.Wme.. NouJ.� 
ne. IIICtttg.i..oM de. .f.a. viande. n,<. .le ve.l'l.dJr.e.d.i.., n-i. i.e. J.�ame.d.i..1 e.t c.e de.Jr.n.i.e.Jr. jouJr., 
.i..l 11.' é.:ta..<..t Jr..i.e.n e.vl.:ùte.ptt.i..J.I qu.i. l'I.e. pu.W�e. � 'a.c.he.ve.Jr. le. �o.i.Jr. mê.me.. 
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Le.-6 DURY ne. me.:ttaie.nt jama...W le. pie.d à. l'égl.We., ma...W e.n Jte.vanc.he. 
ii.-6 alfuie.nt -6e. Jte.c.ue.iUi!t da..M une. é.gl.We. Vr.è.-6 anc.ie.nne. d'un pay-6 voi-6in 
e.:t -6UJttout daM que.lque.-6 c.hape.lle.-6 6 OJte.-6tiè.Jr.N que. nou-6 Jte.nc.ontJr..i.oM a..u 
hMaJtd de.-6 p�tome.nade.-6 dominic.a..le.-6. 

Ce.Jtta..ùl-6 ,!>oilt-6, if.-6 pcvtta..ie.nt, alD!t-6 qu'il é.:tait .e 'he.uJr.e. poU!t 
Claude. e.t moi d 1 al..te.Jt au lit. Que.fque.6o.W, ii.-6 -6 'ab-6e.ntaie.nt toute. .ea 
joUJtné.e. que.f. que. 6ut le. :te.mp-6 poU!t 6ailte. -6e.mble.-t-il de.-6 pé.le.Jtinage.-!>. 

La. Saint-Jude. qui Jté.un.i-6-ôait au ne.t:toyage. de.-6 .tombe.-6 daM un 
c.ime.üèAe. qu..i. Ze.wt e.-6-t Jté.-6e.Jtvé.,.toU-6 le.-6 blanc.-6 du pay-6 (p!tè.,� de. 80). 
Saint-Jud 7 : .e. 1 un de.-!> douze. a pô tA e.-6, 6JtèAe. de. Jac.que.-6 le. Mùte.UJt -

F�te. .te. 28 oc.tobJte.. 

Lu mOJtt-6 -6ont e.ntièAe.me.nt enveloppé..,!> d'un linc.e.ul b.tanc., qui, 
a..c.he.:té. à. Jéltu.-6ale.m, au.Jtait été. Vr.e.mpé. daM l'eau du JoUJtda.i.n. Aux qua.Vr.e. 
ang.f.e.-6 du fit, de.-6 bJtiM de. bu.i-6 é.p.i.ngf.é.-6 e.n Moix. A gauc.he., -6Uit la. 
table. de. nu.i.t, le. livJte. de. pltièAe.-6 de.-6 Bla.nc.-6 vo.Wine. avec. une. a.utlte. 
bltanc.he. de. bu.i-6 dont .t' e.xtlté.m.i.té. plonge. da.11-!> une. é.c.ueUe. c.onte.ncott de 
.f..' e.au bénite., c.e.t:te. e.au bénite. obtenue. dta�ue. a.nné.e. pM a.dditio,uJ.e.pu.i-6 
c.e.nt c..i. nqua.nte. aM, à. pa.Jttilt de. c.e..U.e. vo.e.e.e. daM .e.u é.ge.i..-!le.-6 a.va.11.t f.e.UJt 
p!to 6anauon ou la.i-6-6é.e. pM le.-� de.Jtn.i.e.Jt-6 plt.êtlc.e.-6 -6c.lt · 6maüque.-6. L 1 u.-�a.g ve.ut 
que. .te. dé.6unt -6o.i..t ve..i..tlé. e.n. pe.Jtmatu�nc.e. c1 9e.noux.. 

Le. vieux OURY -6'a66ub.ta.i.t d'une. é.tole. d'un p!têtlte. Jté.6Jta.c.ta..i.Jte., 
pe.Jt-6é.c.uté. -60U-6 fu Ré.vofuuon poU!t n' avo.i.Jt pM p�tê.té. le. -6e.Jtme.nt c.oM-t-i.tu­
-uonne..f.. e.t .i.� ��t de. te.mp-6 à. a.utJr.e. au Mont Sa-i.n� R.i.Qa.U� �-t à. . .e.a COJtne. 
D 1 M.tu.-6, c.aJt il Ua-<.t le. c.he.6 de. fu -6e.c.te.. C 1 ut tiù qu-<. d-Ut. -<.f](ta- c..:t te.-6 

ltai'Îde.,� M-6e.mblé.N du ·e.ud.i. de. fu F�te. V.i.e.u e.t de. .e.a Sa..i.nt-Je.an, qu.i. 
Jte.c.e.va-<. <u.. c.oM e. e.mer · u ma.Jt-<.e.-6, qu-<. -6 tua.,c..t .6u.Jt e-6 a:t;ti.tude..� 
à. p!te.nd.!te. à. l' é.ga.Jtd de.-6 "mangue.ue.-6 e.t mangue.ux. de. c.hailt". 

LN anti -c.onc.Oitda:t.a..Ute.-6 vivent Qltoupé.-6. Ob-6e.Jtvation de. l' ab-6tine.nc.e. 
ou du j e.û.ne. , :ee. v e.YîdJt e.d.i., le. -6ame.d.i., le..-!> v -<-g lle.-6 , .e.e. :te.mp-6 a e. c ait ème. , 
STRICTE OBSERVATION EBALEA!ENT OU CALENDRIER RELIGIEUX. 

Foye.Jt-6 d1anti-c.onc.oJtdatailtN dan-ô le. Lyonna.i-6, te. Be.aujola..i-6, 

Lu b.f.a.nc.-6 CULJtaie.nt é.té. tlta.-i.té..,� de. ja.n-6éni-6te.-6, a.ùl/.>-i. que. le. 
c.UJté. d'Ait-6, ma..W -i..t6 -6'e.n dé.fie.nda-i.e.nt • 

...-- Dé.6-i. n-i.tion du Jarv�éni-6me. : doc.t.Jt-i.ne. qu-i. te.nda.-i.t à .f..i.m-i.te.Jt .f..a. ube.�tté. 
hwna.-i.ne. e.n pcvtta..Yit. du p�tinc.-i.pe. que. .f..a. gJtâc.e. e-6t ac.c.oJtdé.e à. c.e.Jttairl./.) 
ê.tJte dè.-6 leuJt na.i-Manc.e. e.t Jte.fitu.>é.e. à. d 1 a.u.tlt u .  

01apltè.-6 .te. l-i.vJte., .te.-6 bfunc.-6 a.f.laie.nt au -6anc.tua.i!te. de. FouJtviè!te.-6. 
a une. chaJe..t.e.e. 6Jté u.e.nté.e de.-6b.f.anc.-6 : Cha e..e..te. St Be.no2t. Ce.:tte. 

c.tape e. ·ata.nt u X e.me. .6c..e.c.. e., n a.uant ete. n-<. pJto ane.e, /.lou-6 .ta. Ré.vo.f.ut.i.on 
ni c.ompJti-6e. dan-ô la vente de.-6 bie.n-6 du C.f.e.�tgé., é.tait 6Jté.que.nté.e de.-6 Bla.nc.-6. 
Né.aruno-i.M, .te.-6 blanc.-6 -6e mettent é-to-i.g né.-6 de.-6 noilt-6 e.t me.t:te.nt de.-6 j oUJtnaux 
pM te.Me. a6 -i.n de. -6 'i-6o.te.Jt du c.onta.c.t de.-6 no.i.Jt-6. 
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V 1 ay.Yt è.l.l .f.e..o B.f.a.nc.-6 , l 1 E �l,Ue. B.tavtc.he. é.ta.-<.t apM:toLi.qu.e. e.t 
an...U -Jtomcus'l.e. , paAc.e. qu.e .f. '  -i.n.6 ct.ill.L ..i.Uté. pon:tZ6.ic.ale. é.ta.<.:t une 6wn.V..te.Jt.ie. 
d ê.Jn oi'I..Dt êe , et i. ' aui:Jr.e. E gl-W.e. é.:tcu.t Jt oma..<.n.e. e.:t pcw ma.f. "dé..-6a..6po.6towé.e." . 
On n. 1 IJ c.ê..f.é.bJLa-i..t même. pl.ul.l le/.> 6 ête.l.l de.l.l apôtiL u ,  e.:t. .te..6 c.a.tho.t-i.que..o ava.ie.n..t 
c.(.c.c.e.p:t.é. c.e..t.te. c.u.i.l.l Ùle ul.luJr.pabt,i.c.e. d e.  P-ie. V I I  e..t Napo .e.é.on . La c.on.·6 e./.l.6-i.on. 
1.1 e. 6a-i..t non cu.vtic.ulahte.me.nt , mai-6 pM e.x.omo.togè.l.le. ,  c. omrne. le..6 :tou.6 p�r.e.m.ùVt.6 
c.hA é.û.e.M . 

L ' é.b é.n.-i. 1.1te. e.:t. .60 n. c.ommil.l v -i.e.n.n.e.n:t de. po.6e.Jt i.e. c.e.Jtc.u.e.-<..t de. 
MJt DURY e..t o n.:t  fu.i..6.6é. .te tou.Jtn.e.v.tl.l à. c.ôté. , .6o n.:t  JL e.de.l.lc.e.ndM . L e.u.JL JL ôle. 
.6 1 aJtJLê.te. là. . De.ma..<.n ,  on fe.l.l JLè.gle.Jta , e.t on .ie.uJr. JLe.,�ütue.Jta le.u.Jt :tou.JL ne.vL� . 
C ' e..6t a..<.M.<.. qu.e. c.e..ta .6e. pa-6.6 e. lOJt.6que. l '  é.bé.n,u.te. n '  e..6t p�� blanc. . L e.l.l 
c.e.Jtc.u.e.-i..f.-6 ne. c.ompJL e.nn.e.n.:t n-i JLa-i.nu.Jt e. ,  n-i. moü6 , n-i. po.<..g né.e. , c.e. .60 nt d e.1.1 
c.M.6 .6 e.l.l .  C '  e.l.lt pou.JL c.e..f.a que le..6 é.bé.nil.lt<!..6 no.<..Jt.6 n '  a.<..ma.<..e.nt pM .tJtava.<..llVI. 
powz. e.ux . 

E n  1 9 3 0 , MoM-i.e.u.Jt BERTH I ER , .<..Mütute.u.Jt .6 1 avil.la d ' é.c.JL.<..Jte. un 
pe.ü.t ouv.Jtage. .6u.Jt fu Jte.lig-i.on. b.tanche. . Au. l.le.in de. la l.le.c.te. , .te. bJLu,i.t 1.1e. 
JL é.pand,i.t de. c.e.tte. pa.!tu.Üon. e.t l.lou..te.va un v-i.6 é.moi doub.té. d ' une. gJLande. 
.<..nqu.<..é.tude. . Pe.ut- ê.tiLe. Jte.c.e.rl..6a.<..t-o n. le.-6 "o-i.MI.le.-6 " . r e.  1J e.ut une. v é.Jt.<..:ta.ble. 
C.OM p.<..Jtaüon. c.ontJr.e. c.e.t ouv.Jtage. e.t ,\.loM.<..e.u.Jt BERTHIER . 

I l n ' y  a pM d ' âge. poWl. fu c.ommu.n-i.on de.-6 e.n6ant.6 B.f.anc.l.l . Elle. 
e.l.lt dé.c..tdé.e. e.n 6 onc.üon du mé.Jt-i.te. e.t du dé.ve.loppe.me.n.:t -i.nte..tle.c.tue.l du. 
l.luje.t . 

E:ta..<..t-c.e. u.n JLappoJLté. , c. ' e.l.lt-à.-diJte. un abju.Jté. de. l.lou.c.he. noiJt e. ,  
qu. ' -il 6u.t e.n6ant a.6.6il.lté. , ou. venu. à. la JL e.l.<..g.<..on  blanc.he. pou.Jt !.l e.  maJt.<..e.Jt • 

• �lail.l daM .t '  é.noJtme. ma j OJL.<..té. d e.l.l c.�� , c.e.l.l JtappOJLté.-6 o pta.<..e.nt 
moùl..6 pou.Jt la petite. é.glil.le. , que. pou.JL fu Mlle. b.f.anc.he. . L e.-6  voeux. b.f.anc.l.l 
ne. l.lont cw de.l.l voeux. à. la " D.<..e.u de. C.toth.<...e.de." .<...f.-6 n ' .i.m Li.aue.s'l.t :Jal.l 

.6ont c.oMe.n.t.w au !.let� e. e. 

Claude. ava,i.t 22 aM , e.t dé.jà. le.-6 noiJtl.l lu.<.. je.taie.n.:t au pMI.lage. 
c.e. ma.tv e..<..lfunt : "T ' vM b.<..e.n.:tôt .6u.ate.Jt la pâ.t.wt e. " . Cette. pâ.twr.e. e./.>t un 
mé.ga.t.<..the. de. la c.ol.t.<..ne. d '  Mtu.6 a6 6 e.c.tarz.t la 6 Mme. d ' un pé.Vr..<..n dome.l.ltiqu.e. 
ou pâtu.Jte. e.t qu ' autJr.e.6 oil.l , avant le.l.l noc.e.l.l , le.-6 pJLomil.l de.va.<..e.n.t l.laute.Jt . 

P é..tv • .<..n.age. à. fu Chape.Ue. St Ge.o.�tge..6 ou. v-i.e..i..Ue. é.gLi..6e. de. Changy, joyau 
d 1 cvr.cJ,.i.:te.c..twc. e. Jt om�i.ne. . 

Le. maJt..ia.ge. de..6 e.n6 ant.6 e..6t u.n l.lou.c..<.. maje.u.Jt de. .la .6e.c.te. . I.f.-6 
n ' o nt pou.Jt .6e. 6JL é.qu.e.nte.Jt , .6 e.  paJtle.Jt , que. le..6 v e.-i.l.f.é.e.-6 . Dé. j à. .<..l e./.>t pe.u. 
de. Blanc..6 qu..<.. ne. .6 o.<..e.nt à. u.n de.gJté. pfu.6 ou. mo.<..M pJLoc.he. c.oM.<..n de..6 autlr. e.-6 
Bfunc.l.l . La c.on.:t.<..nu..<..té. de. la 1.1e.c.te. e..6t donc. y.Ytoblé.maüque. e.t l ' on c.ompte. 
b e.auc.oup l.lu.Jt le.l.l "JLappOJLt.é.-6 " ,  le.-6 e.nfiant.6 Ml.l.<..l.lté.-6 poUJt paJte.Jt au.x. mé.6a.<..t.6 
de. .ta c.oMangu..<..n.<..té. . I.e. 6au.t c.he.Jtc.he.Jt pou.Jt maJt,{.e.Jt le..� j e.u.ne.l.l de. c.he.z nou.l.l 
dan.l.l .f.e.-6 ba.6tioM bla.nc.-6 e. u. -<..e.Jte.l.l , de Sa1n:t Ju:Ue.n de. Gé.ne.:ea.Jtd ou. 

1 A111cutze . 
L e.  maJt.i.ag e.  d '  amou.Jt e.l.lt aux. B.f.anc.l.l c.e. que fu tJt.<..gonomé.br.-i.e. e.l.lt 

à l '  é.p.<..c..<..è.Jte du c.o.<..n .  Chaque. mé.na.ge. <!..6.t un ménage. à. tite.{..,;; , V.<..e.u .<..nc.lM . 
Le. mM.<.. e.t .ta 6 emme. JLe.ç.o.<..ve.n.:t ùtd.<..v.<..due.Ue.me!U:. l '  OJtdAe. de..6 deux. au.tlr.e.l.l 
de. tout de.v oiJt cw. l.le.c.ond , c'i. .:tJra.v vr.l.l le. pJte.u1.<..e.Jt . Quan-t à. .e • amoUJt phy1.1-i.qu.e. , 
.e. ' a.Jnou.Jt mo nt.Jt e. ,  .<..l n '  e.l.lt qu ' un ge.l.lte. e.nge.ndJLant .fu v.<..e. e.t Jt.<..e.n de. plu.l.l . 
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FontaJ.ne. lvlo ntvalle.t : v,Wg e. .  
Dé6.-ln.-l u o n  du v.-lag e. : pé.lVt-i.nag e. m-i.n-i.atwz. e. -i.nd-i.v-i.due.l , 6 run-<.-t-<.al , ou 
-<.nte. Jt - 6am-i.üal , qu-i. lt é.un-i.t autouJt d ' un l-i.e.u du c.ulte. -6-i..x ,  d.{_x , douze 
bfunc.-6 , .6an.-6 qu ' une. 6 ê.te. ne. le. motiv e. .  

L a  fi o nta-<.ne. de. Montvalle.t e..-6t c.ac.hé.e. au c.oe.U!t d ' une. 6 oltê.t ; 
à. une. de.m-i.-he.UJte. de. .6on ac.c.è.-6 , -i.l 6 aut long Vt le.�� c.lôtwz. e.-6 rw.Ur. e.-6 de. 
d e.ux 6 Vtme..-6 .{_J.:,olé.e.-6 . Olt de.-6 c.lôtwz.e..-6 no-i.Jte..-6 ,:,-i_gn-<-6-i.e.s,t.t plt opJt-tê.té_.t, d ' anü­
c.onc.OJtdata-i..Jt e..-6 . L '  e.au de. c.e.Ue. my-6té.Jt-i.e.u-6e. 6 onta-<.ne. pM-6e. poUJt oc.:tltotjVt 
du gltâc.e..-6 .6pé.c.-i.ale.-6 e.n matièlte. de. 6 é.c.ond-i.té. . La lé.g e.nde. .t,e. ltappOJtte. au 
pe.üt bloc. g-taH-i.üque. dont la pcvr.üe. -i.n6 é.Jt-i.e.UJte. 6 a-i.:t o 6 6 -i..c.e. d ' Mc. de. 
:tlt-i.omphe. au bOJtd de. l '  e.au de. J.:,OU!tc.e. . Olt , -i.l .6e. :tltouv e. que. le. p.C.u-6 glt M 
a6 6 e.c.te. a-6.6 e. z  ne.Ue.me.nt la 6 0Jtme. d ' un 6 Vt à. c.he.val ; c. ' e.,:,t le. p-i.e.d de. la 
b oUJtlt-i.que. à. J Me. ph . En  d '  au:tlte..-6 t�tme.-6 , c.e. .6Vta-i.t là. que. lOJt/.'l de. fu 6 u-i.te. 
e.n E gy pte. , J o-6e.ph e.t Malt-i.e. .6e. .6Vta-i.e.nt aM é:té..,:, e.t le.U!t âne. filtappant le. Jt oc.hVt 
auJtaA.t fu.{_J.:,,:, é. c.e.Ue. e..nJp�t e.-i.nte. . 

Dé.v oüoM daM c.hape.Ue. de. St 1\.latvt-<.c.e. : c.hape.lle. 6 0Jte.-6t-i.Vz. e. .  
St Mawdc.e. é.tai.:t darL-6 la lté.g.i.on le. .6a-i.nt pat/ton de.-6 mOJt-i..bond-6 e.t de.-6 
mOJtt-6 . Ce. c.uJt-i.e.ux patltonage. e.-6t .6e.ule.me.nt .te. 6 a-i.t d ' une. c.on6u-6-i.on e.n:tlt e.  
le..-6 mou "moUJt-i.Jt " e. t  MauJt-i.c.e. , qu-i. toU-6 de.ux .6e. plt o nonc.e.nt "me.U!t-i." e.n pa:to.{_J.:, . 

Une. c.Jto-i.x de. bo.{_J.:, , un c.Vtc.ue.-<.l glt o.M-i.Vt , de.ux pVtc.he.-6 , -i.l ne. 
6 aut lt-i.e.n de. plU-6 poU!t pOlttVt un bfunc. e. n  tVtlte. . PM de. fi le.uJt-6 , pa-6 de. 
c.ouJtonne. , .t,e.ule.me.nt au bout de. que.lque..-6 anné.e.-6 , -i.l aJtlt-i.v e. que. .e  ' on pfunte. 
u n  lto-6-i..Vt /.'lUit la tomb e. .  L '  aute.uJt du l-i.vlte. d.-lt qu ' -i.l n ' y  e.n a que. deux 
à. St Jul-i.e.n .  

E n  c. e.  qu-i. c.onc.Vtne. le.-6 mOJtt-6 , o n  plte.nd u n  c..-lVtg e. ,  o n  6 a-i.t 
c.oulVt de. fu c..UC. e. au 6 ond du c. Vtc.ue.-i.l , et c.e.Ue. c.-i.Jt e. ,  une. 6 o-i.-6 6 -i..g é.e. ,  
de..-6-6-i..nant une. c.Jt o-i.x , lu homme..-6 c.ouc.hVt o nt le. v-<.e.ux DURY nu , .6ou-6 .6 on 
ünc.e.uL La .6a-i.nt Jude. é.ta-<.t lté.-6Vt v é.e. au nettoyage. de.-6 tombe.-6 de..-6 bfunc.-6 . 

L u  lt-i. te.-6 6 ê.té.-6 du moltt-6 : la v e.-i.lle. au .6o-i.Jt : e.xünc.üo n de.-6 6 e.ux ; le. 
le.nde.ma-<.n , c.é.Jt é.mo n-<.e. noc.twz. ne. ' J.:, è  c.ouc.he.nt à. pfut v enue. ' c. 1 e.-6t le. c.ontac.t 
avec. le.-6 mOJtt-6 . L e.  le.nde.ma-<.n , -i.û ltaUume.nt tout . 

Fê.:te. de. la Saùtt-Sylv e..-6:tlte. poU!t le. c.ulüva:te.uJt , c. ' e.-6t le. joUit de.-6 Bfunc.-6 , 
auc.un animal ne. tlta.va-i.lle. . 

A l '  Ep-i.ph a.rt-i.e. , c.omme. c.haque. a.nné.e. c.he.z nou/.'l , .t,e. üe.nt une. ve.-i.llé.e. 
de. plt-i..è.Jte.-6 1t e.un.i. -6-t,a.nt toU-6 le.-6 Bfunc.-6 du qua.JtÜVt e.t duJta.n:t laquelle. 
o n  ne. b�tûle. auc.une. bûc.he. daM l '  âtJte. ,  ma.{_}.:, de.-6 fi a.got-6 , c.cvr. c.e. 6 ulte.nt de.-6 
6 agot-6 qu-i. , la nu-<.:t de.�!> lto.{_J.:, , aüme.ntè.Jr. e. nt e.n TVtlte. Sa-i.nte. , le.-6 gltand-6 
6 eux de.-6-t-i..né.-6 à. c.ac.hVt au lt o-i. Hé.Jtode. l '  é.to-i.le. que. .6u-i.va.-i.e.n:t ie.-6 Mag e.-6 . 
Ce.tt e. ve.-i..llé.e. J.:, 1 ac.hè.ve. toujOUltJ.:, a m-i.nu-i.t J.:,Onnant. 

L e..-6 Blanc.-6 6 ê.:te.nt aU-6-6-i.. .ta Sa-i. nt -Bla.{_J.:,e. , le. 3 6 é.vlt-i.Vt . La 
c.ou:twne. veut que. le. p�t é.te.rtdant o fi filte. un bJtbt de. bu..<.-6 daM une. pomme. , 
.6tjmbo.t-<. .6ant une. pltome..-6-t,e. de. bonne. c.o ndu-i.te. ; c.e. bu..<.-6 lte.-6.6Vtv-i.Jta e.n c.M 
de. d é.c.�-6 daM l ' anné.e. , à. l ' Mpe.Jt-6-i..o n  du moltt.  L ' eau bé.n-<.:te. e.-6t lte.nouve.lé.e. 
c.haque. ve.ndlte.d-i. .6a.-i.nt pM add-i.üo n .  
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Pé..f.Vt.-i..1 zage. pJt é.-nuptia..f. : un jou.Jt pou.Jt .f. 1 h rJmme. e.t de.ux. pouJt la. 6 e.mme. , e.t te. 
d-ima�tc.lte. , un v..i.age. d ' ac.t.ion de. g-tâc.e. , plt!Zm.i.è.Jte. ma.Jt.c.he. d 1 ul1. voyage. de. noc.e..o 
plté.vu juhqu ' au.  maJLd.i. à. Lyon , a.6 ùr. de. v.0:·.i..tVt. la v-i..e • .i.Ue. é.gi-06e. de. F oWtv.<.Vr.e..-6 
e.t a.pp�té.c..i..Vt. au. .�r.e...toWt .eu gaJLgou-<...e.eu Je. .e 1 é.gfue. de. V.i.Ue.6Jr.a.l'lc.lte. , o ù  .i..-t-6 
ne. pou.vcU.e.nt e1U:.Jr.Vt . 

Cha.pe..tl.e. de. Notlte. -Da.me. de. Sa.Morr.ay , l.)l( e.m.i..Vt. .-6.ta.de. d ' une. Jr.e.tlta..<.te. plt é.­
nu.ptia..f.e. . A Cou.ofu1 tc. , on a.ppe..f.fu.iA.. ie..-6 B.f.a.nc..-6 : .f.e..o b.f.e.U.-6 ; da.n-� .e.e. 
Cal:.vado.-6 : .f.e.-6 b.f.a.nc.ha..�r.d-i...-6.tu ; da.s-v� .e 1 Ave.yJr.on : .f.e..o e.n6 aJt.<.né...6 ; da.M 
l. 1 1 /é.Jr.au..U : .f.u pu.A.-6 e.t e.n V e.ndé.e. : tu c.a.m-06a.1td.-6 o o o 

La doye.nrte. de. fu .oe.c.te. lM c.ondu.{_l(a. da.M une. p.<.è.c.e. , .f.e..-6 me.:ttlta. 
d o.-6 à. do.-6 e..t de.vJt ont �e. dé.vê:t.i..lt pou.lt e.Mu..i..te. , da.YI.-6 t 1 ob.oc.u.�t.i..té. e.t le. 
.-6.-i..te.nc.e. :to:t.a.l �e. lte.vê.:t.i..lt . Au c.a.-6 où te. c.onta.c.t de. la. c.ha..{_l( de. l ' homme 
c.�t é.e..�ta.<.t ttn tlt ou.u.e.e c.hez .ta. 6 e.mme. , c.e.Ue.-c..<. do.i..:t plt.i..eJI. de. :tou:te.o .oe..-6 
6 Mc.e.-6 ju..-6qu ' à.  C.OJUwupt.ib.i.Uté. c.omp.eè.:te. o Pu.i...-6 o n  la. c.ovuiu.i..t à .oa. c.ha.mblt e. 
e.rt;Or. e. de.ux. c..i.e..�r.ge..o �te.u 6.o a.ifumé..-6 . La. matinée. de. ta. .oe.c.ovuie. j ou.�tné.e. .-6e. 
pa-�.oV!.a. aux p.i..<Vc.Jr.e..-6 d '  Alt .tu..o .  

Le..o pe.:ü..tu M o.i..x que. .e. ' 011. me.t da.M le..o 6onta..i..ne..-6 e.n gu..i..6e. 
d 1 e.x -vo.U:J .OO I'I.t 6a.-i.te..-6 cw e.c. de.u.x. b1tb� de. noi...-6e.t.i.Vt. o Le..-6 Bla.nc..o dé.da.i.gne.nt 
le. ma�t.i.a.ge. c..i..v-i..t , c. ' e..-6t pou.ltqu.o.<. .-6e.u.t.-6 R.e..o ma.lt.i.é..o y von-t ; R.e..o pa.lt e.n.t-6 e.t 
lUI ).JwJ.té..-6 1'L 1 y VOI'I.t. pM o 

Be.aube..�r.y : v.<.a.ge. d 1 a.c.Uon de. g.�r.âc.e..-6 . 
Ab.-6.Une.I'!C. e. de. l 1 é.poux. ,oe.nda.J!It le..o 10  mo.i...-6 une. fi oi...-6 que. .oa. 6 e.mme. e..ot 
e.nc.e.ùr.:te. , le..-6 Jr.a.ppoJti-� l't ' a.ua.nt dCJ_ .oe.M que. da.YI.-6 la. me..oUit e.  où .i..-t-6 do nnent 
à D .i..e.u. d ' au.tlt e..-6 UU.-6 . 
CaJtême. : a.b,�t.i..ne.nc.e. tota.R.e. . N.i. v..i.as1de. ,  n.i. poi...-6-0o n ,  ni.. oe.u6 e.t pM de. v.i..n o  
Pâque..o : gJr.a.nde. M.oe.mblé.e. a. Ait &� ; Jté.g-ime. a.R..i..me.nta..{_l(e. n01tma.t o 

Le. 3 meU. : j ou.lt de. c.hôme. , c.ommé.mOJte.nt la. dé.c.ou.ve.ltte. de. ta. vlta..i..e.. c.Jt o.i..x. pM 
scJ.nte.. R é.lè.ne. , 6 emme. de. l 1 e.mpV!. e.Uit c 0 Mta.nt.in . c e.tte. n ê.te. de. j a.d-06 di.. te. 
.e. '  I nve.nü.on de. la CJr.o.i.x. , dé.bu.te. palt une. me..o.oe. c.ha.nté.e. .  
Toll-6 R.e..o BR.anc..o du qua.ltt.i..e.lt dé.po.-6e.nt au p.i..e.d de. la. c.ha.pe.Ue. d ome..ot.i..que. 
u.n gltavui nombJr. e. de. pe.t .<.te.-6 c.�to.<.x. üa..i..te..-6 de. de.u.x. ba.gu.e.tte..o de. c.oudJr..i..e.lt 
.-6o.<.gne.u..-6e.me.nt é.c.oté.e..-6 . EMu..<.te. , on poJtte. qu.e.R.que..-6 un.e..o de. c.e.-6 c.Jt o.i..x. 
b é.n.<. te..o dan-6 fe.-6 ja1td.i..n.o de..o 6 i.dè.le..o , pu..i...-6 o n  .-6e. me.t e.n Jt oute. e.t t '  o � 
pcw.oe. fu j ou.�t né.e. à. di...-6tlt.<.bue.lt R.e..-6 autlte..o a.ux 6 e.�tm.i..e.lt.-6 b.e.a.�c..o de. fu c.o ntlté.e. o 

A c.haqu.e. aJtJr. ê.t , i.Jo.{_l( e.t ma.nge.lt .oont o 6 6 e..�tt-6 aux v.i...-6.i..te.uJt.-6 e.t u� me.mbJte. 
au mo.<.YI.-6 de. R.a 6am.i...f.f.e. v.i..e.nt g.lr.0.-6.-6.{_1( .e.e. gJt ou.pe. .-6i. b.i..e.n que. fu joUit né.e. 
.-6 ' a.c.hè.v e. e.n une. j oye.u..oe. pltoc.e..o.o.i..on o  

Powr. l.u na..<..o.�� a.nc.e./� de..-6 e.n6a.nt-6 , o n  plt é.pa�e e. u. n  g�ta.nd ba.que.t 
du:U .. né. à .e.avVt l '  e.n6a.nt e.t que. .ee. pè.Jte. do.i..t e.Mu..i.te. je.te.lt da.M toutu 
le..-6 d .{_!( e.c..ü.o M en 1t é.c..i..tant. ttne. P't-i.èJr. e. .-6 pé.c..i.a.ee. a. 6 .i.n de lui. M.-6u.lt e.1t un 
a.ve.n.{_l( bon . Deux c..i..e..�tge..-6 .oon.t p.i..qu.é..-6 à .f.a. .tê..te. du U.t , a.lfume..�t au. dé.bu.t 
du tltcwcU..f. , et pa..lr. luque.û , Oi.e.u ma1u6 e..-6tVt.a. .-6U bo nne..-6 OU. ma.u.va..(./.)e..-6 
d-i...-6pM.<.ûoJM à. l '  é.ga1td du l'l.Ouve.a.u. v e.nu. , e.n 6 a.i...-6a.nt ou non a.c.he.ve.lt .e ' a.c.c.ou­
- c.he.me.n:t avwt.t .t:e..-6 c..i.Vt.gu .  

C é.lt �non.<.e. de.-6 �e.le.va.i..J!.R.e..-6 : 6 jou.lt.-6 a.pJr. è..-6 l ' a.c.c.ouc.he.me.l'l.t ,  c.e.tte. c.é.lté.mon.i.e. 
c.oM.u:te. e.n une. me..-6.-6e. d.i.:te. pou.lt fu mè.Jte. au .o oltt.i..lt mê.me. de. .-6a. c.ha.mbJr.e. e.n 
tabl.i..e.-'t b.tanc. ou tangue. c.he.m-06e. b R.a.nc.he. o L '  o 6 6 .i..c..i..a.l'l..t R.a. pu.lt.i..6 .i..e. .  
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If e/.l t  d e.  coutume chez fe/.l an:t<..-c.onc.oJtdatai.Ae.J.> .d ' é.w e feJ.J pa.JtJta.-i.n 
e.t ma!l.Jtaine paJt1Û feJ.J gJtaltdJ.J -pa.JtentJ.J . Le. baptê.me a f.-i.e.u à fa 6 o.-i.J.J pa!t 
imme.JtJ.J.-i. on et peur Mpe.JtJ.Jio n .  

PoUJt te 7 5  août : v.<.age au Mont St Rigaud -

PoUJt fa F ê.te.-Oie.u : :Jé.fe.JtiM. e à fa CoJt ne d ' AJttuJ.J . 
F e.te- 0-<.e.u , e.te. · u Sa-<.nt- Savte.me.n.t, -<.MU e.e pa.Jt fe. pape. Wtba.üt I V , 6 -tt 
pa.Jttie du .tot é..ti miné. pa.Jt .te. Con.c.OJtdat . L '  Eg.f.iJ.Je. dé.c.ida d '  e.n pOJtte.Jt la 
c.é..f.é.b Jta.tion au diman.c.he. qu-<. J.Ju-<.t .f. ' oc.tave. de. la Pe.nte.c.ôte. , au .e.-<.e.u du 
jeudi , a.Jtgume.n.tan..t que. c.e. quiava.<.t é.té. iMütué. pa.Jt .e. ' Eg.f.tie. pouvait 
ê.tJte. modi6ié. pa.Jt -f. ' Eg.f..<.J.Je. . Le.J.> B.f.an.c.J.J tJt ouvèJc. e.n.t là matièJc.e. à taxe.Jt le. 
Vat.<.c.an. de. gi.ltoue..tte. , .f. ' oe.uvJte. de. i ' Egf,(J.Je. ne. pouvant avo.<.Jt de. J.Je.M qu ' en 
.tant qu ' oe.uvJte. de. D.-i.e.u pa.Jt inte.JtpOJ.Jiüo n. e.t que. .e. '  oe.uvJte. de. D.-i.e.u e.J.Jt 
.<.n.toudta.bte. . 

L e.J.J i3wn.c.J.J J.Je. c.on6 e.J.JJ.Je.n.t à. Oie.u daM e.xc.avaüo M de.,:, Jt oche.J.J le.J.J 
pfuJ.J à. dé.c.ouv e.Jtt e.t que. f '  é.JtoJ.Jion. a oeuvJt é. . If.J.J é.n.umèJte.n.t fe.UJtJ.J pê.c.hé.-:, , 
y Jt éc.<.te.n.t de.J.J pJ.Jaume.J.J . If.J.J J.Jon.t J.Je.u.tf.J c.omptab.f.e.J.> de. fe.UJtJ.J 6aute.-!J e.t n. ' ont 
pM , c.onune. un Jtoma..<.n.,  pouJt Jt e.pa.Jtti.lt .f.é.ge.Jt , .e. '  abJ.Jofution..  

Le.J.J c. on6 e/.lJ.J.-i.orvs de. que..f.que.J.J v ie.-<.ile.J.J an.ü-con.c.OJtdatai.lte.J.J é.ta.<.e.n.t 
pittoJte.J.Jque.J.J : d ' ab oJtd , e.ile.J.> c.ho,(}.J,(}.JJ.Jaie.nt un tJtou , une. 6 e.n.te. , dont e..f.te.J.J 
ne. voyaient pa.J.J .te. 6 o ltd , IJ c.huc.hotaie.�tt. .le.UJtJ.J pê.c.hé.J.J , e.t c.omme. pouJt .lu 
e.mpê.c.hVt de Jte.6a.ùe. J.JUJt 6ac.e. , je.:tai.e.nt poUJt ·6-<.nbt. daM c.e.J.J :tA oUJ.J , de.J.J c.a.<..f..f.oux. 
d e. fa tvr.Jte. ou d e/.l he.Jtbe.J.J J.Jè.c.hu , à pJtox..i.m-<.té. de. fe.WtJ.J maiM . 

1 .e. y a du B.lanc.J.J daM .e.e. C ha.Jtoila,(J.J , fe. BJt..i.onn.a.0s ,  fe. Haut 
6e.aujo.f.a.<.J.J , .e.e. Roan.na..i.J.J e.t .le. F oJte.z . 

L e.J.J v ofe.Ls de. la c.hambJt e. mOJttua..i.Jte. -!>e.Jt o nt  o e.Jtmé.J.J pendant 9 
j oUJtJ.J e.t J.Je.uf.J.J .le.J.J vo..i.J.J..i.M b.f.an.c.J.J dUJtan.t c.e. te.mpJ.J , v..i.e.ndJt ont c.haque. J.J obt. 
à 9 he.UJte.J.J IJ pl{ . .<. e.Jt a.ve.c. C.f.aude , daM .e. '  obJ.Jc.UJtité. . La m,(J.Je. en. te.Jr.Jte.. J.Je 
6 ait à midi poUJt .f. ' Angé.WJ.J . 

Le. c.oùt d u  J.JupÏl.<.c.ié.J.J eJ.Jt le. c.o..i.n que. f '  on a donné. aux Bfanc.J.J ; 
Ii  6aut pa,;:, ... :,e..�r. te. c.e.Jtc.ue.-L pa.Jt -de.J.>J.J�S R..e. mUJt . I .f. 1J a 5 J.Jiè.c.tu de. c.e..f.a , 
on. amenait a...i.M..i. .da.YLJ.J la Jtég..i.o n ,  R..e.J.J c.oJtpJ.J de.J.J J.Ju..i.d.dé.J.J . 

0 
0 0 

0 
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Résumé d'un cas en cours d'étude 

par Yve s CHOSSON 

BELVAL , au Nord de St Dié -
Nuits  1 9 - 2 0 /1 0 / 8 3 , 2 0- 2 1 / 1 1 /83 et 0 1 - 0 2 / 1 2 / 8 3 , soit 3 2  puis 1 1  j ours 
d ' intervalle . 

Un ch ien fut b le s s é  au cours de la nui t  s ans qu'il ne  s e  
soit manifes t é  p ar ses aboiements , alor s qu'il a l'habitude de réagir 
toutes les nui t s  dès le moindre bruissement . 
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Dur ant l a  nuit e n  que s t ion , à p artir d ' une heure d u  m at in , le 
2 2 / 1 1/83 , 1'1me L .  entendit le ch ien p leurer comme s i  on le batt ait . I l  
n'a plus aboyé depuis cette heure-là durant deux j ours au moins . 

Ce fut le comport ement de l'anima l , le lendemain , qu� attir a  
l'et t antion des personne s qui e n  avaient la charge . Celui-ci présentait 
une plaie de p lusieurs cm2 sur le côté intérieur de l'articula tion basse 
de la cui s s e . 15 jours après , l'anim al ne posait pas encore comp lètement 
la patte au sol . Le s personne s qui avaient le chien en charge , sont les 
plus proche s voi sins du berger dont les moutons furent attaqués s ans que 
le ou les préd ateurs ne fussentrepéré s .  

Etrange té toute re lative : lien géographique e t  t empore l avec 
les deux autre s cas . 

Cas du 1 9 / 1 0  -

Un troupe au de moutons était p arqué dans une prairie fermée 
sur trois faces p ar un boi s . La prairie ét ai t  entourée aus s i  d'une cloture 
mob i le , effect ivement électrifiée la nuit du drame . Le berger se rend 
sur le s lieux le m atin du 20 octobre et trouve son troupeau à S O Om en 
deh ors de l ' enclos , soi t dans la prairie adjacente . Il dénombre ses bêtes 
et p art ensuite à la recherche de l'animal manquant . 

I l  découvrit cette brebis , couchée sur le côté , pas très loin 
hors de la cloture électrifi é e . Le berger remarqua la présence d'un large 
sillon d'herbe s  couchées montrant que la bête a été ou s'es t  trainée elle­
même à l'extérieur de la cloture . I l  l a  découvrit gravement b lessée . Et 
e lle devait me ttre b as 7 jours plus tard . Elle étai t  la moins leste du 
troup e au ,  compos é  de 40 individus . 

L ' homme prat iqua aus s i t ôt une cés arienne pour extraire 4 agne aux 
dont deux survécurent .  Un de s deux re s t ant , mouru lors de l'attaque suivante . 

L ' animal pré sent ait une coupure ne tte du cuir au ventre , longue 
de 1 5cm . I l  y av ait d'autres traces de griffures de plus f aible pénétration . 
Le t émoin ne découvrit que deux à trois trous à la surface de la cui sse , 
t andis qu ' à  l'intérieur la chair était b royée , comme de la "bouillie " .  
I l  n e  restait d ' intacts que le s "filets blancs " .  Apparemment aucun morceau 
de chair n'avai t été en levé . L'animal étant condamné , le berger décid a 
d ' achever la bête . Il lui semb la que l ' animal n'avait pas perdu de s ang . 
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Soulagement à Châtenois : 
· Le châtreur châtié 

• C'était mon plaiair : le 
soir, de me rendre dans un 
parc, avec un couteau, de 
repérer les mAles, et de 
leur ciaailler les testicu­
les 1 •. Gilbert Martin, 50 
ans, de Courcellet-sow­
Chltenoia, a tout avoué : 
depuis dix ana, c'ett lui 
qui a castri d'Innombra­bles boucs et béliers de la 
Pl a i n e .  M Q  p a r u n e  
pullllon inexpUcable, U ae 
cachait, à la tombée de la 
nuit, au ooln d'une pltun!. 
ll s'efforçait d'Isoler une 
victime et toc 1 D lui p�le-­
vait, d'un coup de couteau, 
Hl plw noblea attrlbut.l, 

A maintea l"eJ!rllel, le 
allcritlcateur a lévi danJ le 
canton de Chltenota : l 
Dolaincourt. Courcelle•, 
Soncourt, Bulgn6vllle,  
ChAtenola. Une véritable 
hbtombe 1 Grandement 
émue par cette curée la 
population a éUJ fort 
aoulagl!e quand elle a appr:l1 que le myft.ér:leux . 
chltreur était ldent.i! lé. · 
Ces cutrations l ripéti· 

- · �- -- ·------ -·-

t ! o n  avaient fini  par 
causer un préjudice coMi· 
dérable au ein des trou· 
peaux. .. 

Les plaignants sont 
venus, à la queue-bu-leu exposer leurs dol6ances A 
la barre : M. Julio Oliveira 
demande m11le franca de 
dommage• ln tér6ta par 
bélier ém.uc:ulé : une foll prlw de glande• génltalu, 
le meilleur dea mlle• a 
perdu • chacun vow le 
dira à Ch.Atenola • le meili­leur de A rat.oa 'ël'ftn; . 

souligne-t-elle, en requé­
rant 1.000 F de dommages 
int-'rêt.s. Cinquante bêtes 
ont déjè ét-' victimes de la 
razzia •· 

Dans son zèle, l'ouvrier 
from.ager a même cutré 
un o.hien 1 Auul le mini•· 
tire PllbUc a-�U beau jeu 
de aouligner le caraeùlre 
anormal du Wàl • leur 
nature laiaae auppoaer un 
déM!qulllbre •, fait valoir 
M. Renaud. ' · · '  

' ·  De Wt, l'6ëumeur dea 
parei de' Chltenoi1 ae 
trouve aC\uellemeilt holpl· 
talJ.M : U a néanmolnl été 
condamné : troll mol• de 

. ., prlaon. avec aun.l.l, 1..000 F • 

.. �; ·. · i :_:pour· M. 1 Oliveira, '1.DOO F : 
De m '" me M' And_... ·'· · ·  ·�' u. AMri ' Gr&lldi· "' · · .... ' · '  · ·cu s�r 11arcue11 Grandidier demande 2.1100 te eMqni � F · • 

J', M me s  M a rg u eri t e . , p ul ..._ ���'H·�,. . ... l 00pour0 ., · 
MI.IPliar et Paulette ·Hollt a •�- .,.,., • ., 1 
r4ielament · dp. a.ratlon .' · .' · · J'OW':la· pfO'teotloq;··'-rrlto- · 

Pour le pNjudice ·moral. · · rllle, de f�t. 
c'est 1a p1"0t8ctton t.rrito- Et lee . fra:& la partie 
1'iale de renvtronnemeat eiVlle. Cqnclu1 l on .du 
qui se porte partie civile : p�1Jdent : • le pmenu 
� d e  t e h  c r 1 m e  1 n e  pourra touJ.o.ul's faire 
peuvent .;alter lm�· oppoalUOD au jùpment 1•: 

1 'L ·:l . . e. ··� • .. •t. .�T.: .;1' ; . . ·• 
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Mouton• 6gorg6a P.r 
un chien 

Hier vers 1 0 h 30, M. et Mme 
Klein ont constaté que (eor trou­
peau qui se trouvait parqué près . 
de leur habitation avait reçu le 
visite d'un chien lti'Tent. Ce chien 
a tué un mouton et blessé trois 
agneaux. Une plainte a été dépo­
sée i le gendarmerie qui a ouvert 
une enquête et qui rappelle à 
tous 11!5 habitants que la divaga­
tion des chiens est formellement 
interdite. , 

Six agneaux· égorgés .. à ;BelVal �:���;,,,.� 
BELVAL. - M. et Mme Gé­

rard Marchal exercent Je mé­
tier 'd 'éleveur de . m outcma redans la 'ocal116'e1 16'ur bér&. 

· tle èst bien gam le,..,.ulsqu"�HJ-' · Pl'$$èdent deux cents tètes., don t cent j eunes agneaux noir et blanc. I ls  s ' en o c c u p e n t  avèc sotn, mals hier, une mauvaise �écouverte les attendait. 
En effet, pendant la nuit de jeudi à vendredi, une bête 

est el) trée dana la bergerl9 .. et'-' ' a égorgé · slk agne a u x  et.  b� Plueleure autres . 
:.. O 'aprè?l 'lj!S 'ft-a (:lès �evéus _su!· Pla� ceta pourrait · être un chien errant : pourtant cette hypothèse n 'est pas certaine, puisque les mou­tons adultes n'ont pas été at­taqués et les agneaux morta examinés présentent un en· foncement de la boTte orA- · 

nlenne. 

U Y a .qUèlque temps de 
oeta, M. 'Marchal IIVa" déJà �r�uvé un · de ses ��Jons � � 't:ielttf ltaçali ' Cf8hS &ln 

··. pan:.. · . . . :.:·· :- " ... .., . 

Bête des Vosges ou pas, 
M. Marchal est Inquiet et on 
le comprend aisément Il a 
déposé plainte li la g�ndar­
merle de Moussey qui s'est 
rendue sur place. 

� 1 
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MoUtons égorgés par des chiens 
dans les Vosges et le Saintois 
O�s éleveurs de moutons du secteur de Neufchâteau ont 
J�couvert plusieurs de leurs bêtes égorgées dans leur 
p_at�r�, sans doute par des chiens errants. Des faits 
stml larres se sont produ its dans le Sai ntois. 

cours de l'attaque et six 
autres durent être ensuite 
abattues des suites de leurs 
profondes blessures. Un pré­j udice élevé, compte tenu du 
coüt esltme à 800 F de cha­
cune des bêtes, toutes en ges­
tation. 

Quelque temps après, c'est 
un berger allemand qui a {ait 
un massacre dans un enclos 
de s o i x a n te m o u to n s ,  à 
Lebeuville, dans le Saintois. 
L'animal, sauvage et affamé, 
s'en est pris à une vingtatne 
de bêtes. Il les a égorgées, 
déchiquetées et certai nes ont 
même eu la tête arrachées. 

Ce fut d'abord à Midre­
vaux, à un troupeau apparte­
nant à M. Martin, que, très 
c e r ta i n e m e n t  p l u s i e u r s  
chiens se sont attaqués. Cinq 
moutons furent tués, qua­
torze autres sérieusement 
blessés. Peu de temps après, 
à Pargny-sous-Murau, c'est le 
troupeau de M. Gilles Lan­
neau qui devait, au cours 

d'une nuit, étre la victime de 
chiens . . . • Tres certainement 
de gros chiens, selon M. Man­
neau qui a expliqué que les 
blessures profondes causées 
aux sinus des moutons et aux 
épaules, ont été causées par 
des crocs semblables à ceux 
des bergers allemands •. De 
son troupeau de vingt-quatre 
bêtes, six furent tu�es au 

Les deux attaques ayant 
été commises à moins de 300 
mètres l'une de l'autre - les 
c o m m u n e s  de Pargny e t  
Midrevaux sont mitoyennes -, 
il y a fort à penser que les 
bétes ont été victimes du 
même prédateur. 

M. Gérard Jeandron, agri­
culteur, propriétaire du trou­
peau, subit un préjudice de 
20.000 F. Il y a quelques 
semaines, le même chien 
avait égorgé un mouton à 
Xirocourt. · 
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N�N CY . - On salt que 

de nombreux animaux sauva­
ges sont porteurs di:! parasi­
t es qui . ne les gênent pas 
outre mesure, mais qui peu­
ven! être transmis, lors d 'oc­
casions fortuites, à l ' homme. 
Un danger qui ..n'est pas né­
gl igeable et qui, désormais. 
nécessite une collaboration sans Cesse plus étroite entre 
les chercheurs en pathologie 
e t  l e s  s p é c i a l i s t e s  d u  

_ comportement animal. 

C'est ainsi que plus d'une 
centaine d'entre eux sont ac-

-tuellement réunis à Nancy 
durant trois jours. pour un 
séminaire portant sur l 'éco­
pathologie des canidés. Bien 
sür, la rage n'est nullement 
exclue des exposés bien que 
le virus s'attaque, cette fois, 
tant à la population vulplne 
qu'à l 'homme. Jusqu'à pré­
sent, aucun accident mortel 
n'a, heureusement, été cons­
t até en France. Un résultat 
sans nui doute dû aux efforts 
du centre national d ' études 
sur la rage situé près de 
Nancy à Pixerécourt. Un cen­
tre où des chercheurs ont 
tenté de mieux cerner les ha­
bitudes de vie du renard, un 
animal nocturne dont on ne 

• .. "'· .· � � .. ·· .. ·· i · ' · <;.,.. • • . 

connaissait finalement que: Ch fens erra�;; ��,-,: ;· �:: . . tton - du Publlc esl une mus-
. peu de choses sinon sa. ruse .J ., . . . •·;-. :· • .  ·., ;, • ; :' , · 'tratloo parfaite du. 6anger � .  
· légendaire. · 

. 
-uanger : · : :.: �, . · . ·. ·� ces chiens «"rants. Mals èe · 

Le sém inaire � � .Nancy· a : Le eémlnafre de NMcry,' qbl, n'est pas ta seule, d,s cen-
égolement abordé d ' autres . reg rou p.� des "sp,éci�H!,l,es talnes de c'as similaires sont 
types de maladie -transmis . venus dé 17 'pays, ' a ·mfS en répertoriés tous les ans • . . 

p a r  ci e r  t a i n s  c a n  l d é s  . . à relief un Tlbuve�u d ����� _C'eet alnsl que .aur la seule 
l'homme. C'est le cas de la �s errânle, Glb'ti . · t. Haute-Savoie, plus de BOO 
teichmanlose qui peut aboutir on·. peut en définir -� plu- . moutons ont été attaqués et 
à l' ablation de la rate lors- sieurs types; : · ... · · abaHus par des chiens er-
qu'un homme en est atteint. • 11 s'agit, par exemple, de rants en moins de deux ans. 
Le mécanisme est apparem- chiens qui ont un maltre mal!l On estime à plusieurs dlzal-

. ment fort simple ; le chien qui partent de temps à autre nes de milliers de victimes 
héberge des parasites, les plusieurs Jours dans la ne- leS' anim aux d o mestiques 
moustiques, lorsqu'ils le pi- ture . ,  explique Marc Artois, abaHus chaque année par les 

quent , transportent ces para- chercheur au c.N.E.R. 
· 

ch iens er.rents. Des chiens 
sites et les i noculent lors-

· 
qui n'ont d'ailleurs plus que 

q u ' I l s  p i q u ent e n s u i t e  un Ces animaux sont les vec- l ' aspect de leurs homologues 
homme. leurs privilégiés de certaines d omestiqu es . En cel a ,  les 

maladies (dont ce.lles décrites spécialistes réunis en séml-
P l us c o n n u  n o t a m m ent 

dans les Vosges, l'echlnoco­
cose transite à la fois par le 

· renard et le chien errant. Le 
r e n a r d  héberge,  en effe t ,  
dans son Intestin, des vers 
responsables de la maladie, 
ce qui ne le dérange d'ali­
leurs nullement. Mals les ex­
créments d ispersés par le 
vent ou la pluie contaminent 
à leur tour les pet its ron­
geurs tels les campagnols. 
En s'y attaquant, les chiens 
errants sont contaminés et 
l 'homme l'est ensuite à son 
tour. 

c l - a v an t ) pa rce q u ' a p rès nalre estiment qu'Il faut ab-
avoir erré dans les bols, I le solumènt les traite( en tant 
reviennent tout naturellement que tels, c'est-à-dire en tant 
c h e z  l e u r s  m ai t r e s  a v e c  q u ' a n i maux sauvages q u ' l i  
toutes l es  occasions d e  ca- f au t  s u rvei l l e r  e t ,  p a rf o i s  
resses ou d'écuelles de nour- abattre sl le besoin s 'en tait 
rlture mat lavée s .  Mals I l  sentir. C'est peut-être ce qui 
existe également les · chiens est arrivé, en son temps, à la 
errants, ceux qui, abandon- .. bête des Vosges • qui, ap-
nés, retournent à la vie sau- paremment, aurai t  pu très 
vage. blan êt re deux ou trois. en 

.. Ces chiens errants se re- l ' occurrence une meute de 
groupent souvent en meutes c h iens erran ts. U n e  hypo-
de deux ou trois et chassent thèse avancée en son temps 
souvent des animaux dornes- et qui correspondrait partal-
tiques, notamment les trou- tement aux observations réa-
p e a u x  d e  m o u t o n s  • .  l lsées p a r  l e s  écologi stes 
commente le ·chercheur du venus à Na1 . .  -;y. 

Plaquettes S . N .V. B.  C . N . E . R .  « L a b ê t e ' d e s  
Vosges qui a focalisé "atten- B.J.L. 

----
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Darney :!):�cl..t. 
�-�f .ÂC 

.! 1.3 . ()f • g.;--

1 5  brebis égorgées : 
30 000 F de préjudice 

' 

D A R-N E Y . - V e n d r e dÎ Au cours dé l ' e n q u êt e  
11  janvier à 8 h, la gendar- M .  G e o r g e s  T h i .e b a u d ,  
merle d e  Darney était appe- 64 ans, agrlqulteur . demet.!- . 
lée par M. Maurice Fossard, rant au même village, . ·vint 
61 an,s, agriculteur, , demeu- également signaler un préju• 
rant " à Sans-Vallois, car. des dloe de 4 brebis. Estlh'la,tlon •. 

b r e b i s  l u i  a p p a � t e h a n t  totale , qul , . . se. chlffr�ra!t :à: 
avalent été retrouvées égor- ' 30 000' F. tOes �Chiens on' été ··' . 

éés · . ·  · . _ , . _  · · . . . .-. âperçus,:.:de M>�f.tîen�e(.qne-. ,' \ • · . · g 
· La gendarmerie se .ren- · mend, ·er , qu} aP.P�t'!8\;îr!'�!"t . : ·. dit sur les Ji eux . pour . consta- · · prlll:la�lemen' ·à, �Els,', persoi\-'1 • •  •• 

ter les dégêts, •1 1  brel>ls d� .nes d�:;vlllage; . �l�lnt�� a.:�.té:� '1�- • • • ' 
race T�xel et . qui. dev�lél;lt , dépQsée .par. r l �ê., YJ.c�}l;l!��·: . , .;. · · ,  agneler dan�;i.tn mols. ,' . , l'enq'uêt� ést: en," c��r�:':J:.� 1• r-:· ·. , . ' 

' ' \ · ·:-:J: I�· 1.:.!. • •  1 _ _:·',:._'_.:_;,;'�'.:::·'..:�' '_:::•�_;-)_. '::._' ;_'·'_;;;'-:;_;' •!:,:;� ' ��' -' ....J.!:I I�::_· _·\-'..;.;...·•_.:..1 '_ 
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L ' homme témoigne aus si que le troupeau s ' est divi sé en deux , 
pour échapper au "prédateur" . Ilexp lique sa déduction par le fait que la 
cloture s e  trouve couchée vers l ' extérieur à deux emplacements , et aux 
empre intes de brebis courantes s ' y afférant . A l ' opposé des emp lacements 
d e sortie des animaux , la cloture était là aussi , ab attue mais cette foi � , 
du côt é  interne du ,champ , comme s i  que lqu ' un avait pénétré à cet endroit . 
Il  y a e ffectivement un chemin d ' accès en face de la cloture renversée , 
mais le berger ne trouva aucune trace à proximité . 

Cas du 0 1 / 1 2 / 8 3  -

Le même berger, proprié taire e t  témoin découvrit un carnage 
import ant le matin du 2 décembre dans sa bergerie . Tous les agne aux 
qu ' i l pos sèdait furent victimes à des degrés divers . Six d ' entre eux 
décédèrent dans la nuit même du drame . Une quinzaine étaient gravement 
ble s s é s  et 5 à 6 autres n ' étaient que légèrement touchés .  Le s ble s sures 
ont que lque s constantes d ' un animal à l ' autre . Ils présentent tous à la 
foi s des b le ssure s à la tête et à une s eule des deux cuisses, indifféremment 
ce lle de droite ou de gauche . 

insolites . 

0 
0 

Ces fai ts ont été présentés par la presse comme phénomènes 

Aucun groupement ne s ' y est interessé . 

On prétend qu ' il existerait des relations entre le s mut ilations 
animales et les OVNI . 

Je n ' ai malheureusement aucune exper1ence personnelle d ' événement 
ave c traces physique s et des problème s inhérants à ce genre d ' études . 

Je doi s d ' avoir pu effectuer ce s enquêtes grâce au CVLDLN . Je 
le remercie vivement pour sa prompt itude à me prévenir ( page s suivantes ,  
art icle s de j ournaux qui me furent envoyé s )  

Cet essai m ' a  permi de réaliser combien on pouvait être démuni 
en présence de traces et comb ien les enquêteurs de tout phénomène insolite 
doivent préparer soigneusement de te lle s  éventualités . Cet ensemb le de 
cas n '  est pas s imple à étudier . 

Aucune conclusion définitive ne peut être émise avant la cloture 
de l ' enquête . 

0 
0 0 

0 
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E S P A C E 1 T T E M P S D A N S L 1 I M A G I N A I R E 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

D I V I N A T 0 I R E 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

EXPOSE D ' ANNE VEVE 

Je me suis amusée , depuis quelque s année s ,  à faire une étude 
comparat ive de s arts divinatoire s  de Bri llant , c'est-à-dire , l ' a strologi e  
e t  le t arot , e t  des art s  divinatoires chinois , principalement le Yiking où 
j ' avoue , je sui s moins pointue . Ce qui m ' a  frappé au cours de cette étude , 
c ' est  de voir qu'i l  y avait entre les arts divinatoires occidentaux et  ceux 
de l bine , une concept ion tot alement opposée de l ' e space et du temp s . 

Voyon s un thème ast rologique , on a sur le cie l ,  douze s e cteurs de  
3 0° ( Bé lier , Taureau , Gemeaux , Cancer , Lion , V ierge , Ba lance , Scorpion , 
Sagittaire , Capricorne , Verseau et Boi sson ) . Sur ce s s igne s , sont disposé e s  
toute s les planètes , la Terre , lieu de naissance , s e  trouve au centre. 

En plus de ce s s igne s ,  on trouve ce que les astrologues appe llent 
la domificat ion. Ce qui e s t  interessant à voir , c ' e st que ce cercle qui nous 
repr ésente un e space correspond , en fait , à une spaciali sation du temp s .  
Le s s igne s  correspondent au mouvement app arent du sole i l  dans l ' année et la 
domifi cat ion , au mouvement apparent dans la journée . 

Traçon s la ligne d'horizon , du lever du sole i l  à son coucher . Si  
l'on projette le  trajet du sole i l  dans la journée sur le  cercle du zodiaque 
ave c  comme convent ion de p lacer le point au centre , on s ' aperçoit que ce la 
corre spond à la domification . En effet , on a ici , le point du lever du sole il 
s i  on le projette dans le zodiaque , ce la va donner le fameux ascendant , 
l'inverse du sole i l , lui , va donner le de scendant . Le point culminant va donner 
le m ilieu du sole i l  ( point du coucher ) .  Apr è s , il s uffit de prendre l ' inverse . 

Je me sui s aperçue , après une étude de trigonométrie , que le s points 
intermédiaire s d ' une maison , correspondaient à la proj ection de la pos i t i on du 
solei l ,  tout au moins dans l'une des nombreuses maisons possible s . Car , i l  y 
a ,  en fai t , 3 systèmes dan s le cas le p lus comp liqué. Cela correspond à la 
position du sole i l , , s ur le zodiaque , à chaque heure canoniale . Il faut se 
rappe ler que jadis , les heure s n ' étaient pas au nombre de 24 , mais de 1 2 . 
Les Anciens , dans l'emp ire romain , dans le s monastère s  du l1oyen Age , comptaient 
ainsi le s heure s . 

On a ainsi pour tout , aus si b ien le zodiaque primaire que la 
domificat ion , unè project ion dans l'espace , de que lque chose qui se déroule 
d ' une manière cyclique . 

Un autre problème est souvent soulevé . Le zodiaque des signes ne 
corre spond pas du tout à la pos it ion des conste llations qui portent le 
meme nom . 
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L a  data t i on de l ' apparition d u  z od iaque pose d e  n ombreux prob lèmes .  
En fait , i l  suffirait de connaitre la dat e  à laque lle le point g amma , au 
lever du s ole i l , à l ' équ in oxe de printemps , é t ait à 0 degré du Bé lier . . .  M ais 
ce n ' est pas s i  simp le ! 

Car aucune c onste llation ne fait dans le cie l e xactement 3 0 ° . I l  y 
en a qui s ont p lus c ourte s ,  i l  y en a de p lus forte s  et d ' autre part , si l ' on 
e s saie quan d même de faire coïncider une dat e , on s ' aperçoit qu ' i l exi stait 
d é j à des référenc e s  astrologiques et une d ivinat i on du ciel bien avant . 

Le prob lème n ' e st donc pas de faire coïncider de façon astronomique 
il faut voir le z od i aque comme s imp lement un rep aire où l ' on aurait donné 
aux se cteurs de 3 0° le n om de con s t e llat i on , n on p as parce qu ' i ls coïncidaient 
dan s  l ' e space . N ' impor t e  c omment , ce la n ' aurai t  pas duré très longt emps ! 
1n e ffe t , au tout d ' un an , le point g amma se s erai t  dép lac é . I l  faut donc le 
voir comme avant : t oute une c orrespondance zymbolique et dan s  ce cas , i l  
faut aus si re lier l e  zodiaque au temp s . 

On peut d onc considérer chaque é lément de 3 0° comme un moi s s olaire 
re lié à une figure symb olique de p ar sa p os i t i on dans la sai s on . Cet e s sa i  
que l ' on trouve fréquemment ,  donne l a  c orre sp ondance de s p lan ètes ave c  le s 
s i gne s .  

On met , au-de ssus , le p orteur , le lion correspondant aux lumi ères 
c ' e s t -à-dire la lune e t  le s o le i l , ensuite on redescend les p lanètes : 
mercure , vénus , mars , j up i ter , saturne qui vont être en corre spondance ave c 
le s géme aux , vierge , t aureau , b alan ce , be lier , s corp i on , p o i s s on , sagittaire , 
vers e au ,  capricorne . Ce s chéma date de la Renai s sanc e . Pourquoi a-t - on étab li 
de cette mani ère une corresp ondance entre le s s igne s  et les p lanète s  ? 

Remarquons que ce sys tème a été posé à l ' époque où l ' on p a s s e  du 
systè me de Pt olémée à ce lui de Copern i c . Fait t rès interes sant ! Il faut 
voir comment le s anciens concevait le c osmos . On avai t la Terre au centre 
qui était s ouvent divisée en une part ie supérieure habitée e t  une p artie inférieure 
d i t e  les enfers . Ensuite , on avait une prem i ère sphère : la lune et le s p lanèt e s , 
pui s , au-de � sus , l e s  étoile s . Ma i s  se lon les cultures du ba ssin méditerranéen , 
l ' ordre des cieux p lan ètaire s était différent et ne correspondait p as du t out 
à cet ordre là qui e s t  faux . ( Par rapp ort a ce lui que l ' on a c onnu d è s  que l ' on 
a pu observer et passer au sys t ème de Copernic . T out va enc ore évoluer avec 
les c onnai s sance s de Koepp ler . On a donc un imag inaire de l ' astrologie qui , 
lui aus s i , va évoluer avec le s conna i s sances astronomique s t out en gardant s e s  
carac t ér i s t i qu e s  fondament ale s , c ' e st -à -d ire u n e  proj e c t i on dans un e space 
( qui êta i t  un volume p our le s an ciens ) et devenu une surface p our nous . En 
fait , c ' e st une spac iali s a t i on du temp s . 

Ces c orre spondances entre les p lan ète s  e t  les s igne s , i l  faut les 
ret rouver . On ne p e ut p as interprèt er comme un astrologue ma i s  comme un mytpologue 
p ourrait le faire . De même que pour le symb ole , on ne peut p as l ' interprèter 
is olément . Il faut voir le sys t ème en entier , sys tème qui est fort comp lexe 
d ' ai lle urs . En p art i culier , on voit une structure ; si l ' on donne un s e xe 
aux p lan ètes , on voit le s ole i l  mâle , la lune femme , mars -vénus , j up i ter-
saturne , l ' axe du s ole i l  noir et ensuite une s o lution androgyne qui n égat ive 
t out c e la et qui va être , d ' une p art , mercure et de l ' autre l ' axe du dragon 
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Si l ' on proj ette , on obtient le caducée d ' Hermè s .  On peut trouver 
aussi d ' autre s re lat i ons que ce lle masculin-féminin , ce seront le s relations 
de foncti on ,  par e xemple , sole i l  et j upiter sur l ' archétype royal/ On va 
avoir ci ce moment - là , la lune qui va venir ave c de s planète s  ( qui n ' étaient 
pas d ' ai lleurs des p lanètes pour les Anciens ) te lle uranus . On aura un axe 
de mutat ion métamorphose , transformation et transmutation . I l  existe aus si un 
axe situé entre mars et neptune qu ' on pourrait appe ler d ' ébranlement . 

Neptune , dans la mythologie gre cque , ave c s on trident , ébranle 
la terre . Ain s i  se forme le s tremblements de terre . Quant à mars , il est dans 
ce cas , le fondateur (RIDmulus ) .  La résolution du système va se faire sur 
Vénus . La c on c lusion est que le syt ème est part iculièrement comple�e 
En fait , t ous les couples planètaires peuvent être lus en système de position 
symb olique . 

De la même façon , on peut lire le zodiaque c omme un système d ' opposition 
et ce qui est  p lus interessant , comme un système de croix t ernaire . On a prati­
-quement toute la gé ométrie sacrée te lle qu ' on la pratique depuis Pythagore , 
résumée dans l ' astrologie . 

On est  donc en présence d ' un imaginaire à la fois imagé e t  
rat ionne l et  qui est  une ration alisat i on de l ' e space . Remarquons que ces 
images mythologique s qui vont avec les planètes et les signes ne s ont j am�is 
données dire ctement . Les signe s ,  le s planètes sont nommé s .  Ensuite , chacun 
peut é laborer librement son propre visage d ' Hermès ,  mercure , j upiter , etc • • •  

D ' où .  t oute la riche sse iconographique qui en dérive . 

0 0 

Le deuxième art divinat oire de l ' Oc cident , est le tarot . Le tarot 
est avant t out un j eu de carte s qui sert à j ouer . Malgré toutes les légendes 
qui courent . ou ont couru sur une origine très lointaine de ce j eu ,  on n ' en 
trouve aucune ment ion avant 13 77 , ni d ' ai lleurs d ' autres cartes à j ouer . Le 
premier j eu de tarot c onnu est c e lui de Charles V I  dont l ' exemplaire possèdé 
est d ' une authent icité douteuse . 

U n  j eu de tarot est un ensemble de 78 cartes qui se subdivisent en 
2 2  lame s maj eures ( 2 2 atouts ) et 56 lames mineure s répart ies en � �uleurs . 
Les 4 carte s de structures sont intere s santes plus 1 0  cartes où il n ' y a rien 
( 1 , 2 ,  3 ,  etc . . .  ) .  Et l ' on retrouve cette structure même dans les j eux les 
plus anciens ( XV I è ) .  On trouve aus si touj ours une de s 22 cartes maj eures qui 
n ' a  pas de nombre : numéroté de 1 à 2 1 , la 22ème n ' est rien , c ' e st le fou ou 
mat ( vient de mato en italien et  qui veut dire fou ) . Ceci va nous amener 
à étudier t oute la mythologie du fou : le fou du Roi , la folie sacrée . 

Le fou e st le personnage errant , errant dans sa tête e t  errant dans 
l ' espace , mai s  c 1 e  st le personnage qui a le droit de dire la véri té . I l  
n ' occupe aucun rang social , n ' a  aucune place déterminée et de ce fait peut 
occuper toutes les autre s .  Dans ce j eu ,  il deviendra l ' excuse . 
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Il faut b i e n  voir que c ' e st à partir d e  la fonction d e  j eu que l ' on 
peut passer à la fonct i on divinatoire . Mais en même temps , de la création du 
tarot , i l  ne faut pas oub lier qu ' il était un j eu de cour . La cour , à cette 
époque était e xtrêmement intelle ctue lle e t  d ' un inte llectualisme axé surtout 
sur le s problème s de symbolisme , spéculations alchimique s ,  magique s , etc . • •  

Pour resituer l ' histoire , nous nous trouvons à l ' époque juste avant 
l ' apparition de Gilles de Rais e t  Jeanne d ' Arc et quelques années avant le 
fameux Bal des Ardents .  C ' est une époque très sophistiquée , on l ' on s ' ennuie 
fortement . On va j ouer ave c ce qui était , avant , une symbolique p opulaire . 
Ce n ' est donc pas du t out surprenant s i  la structure du tarot peut rappe ler 
s on caractère ésotérique avant même s on usage divinatoire , d ont on n 'a pas de 
trace avant la fin du XV II . En effet , même dans les procès de s orce llerie , 
on n ' en trouve aucune mention . 

Il  y a la structure sur sept qui est évidente : 3 x 7 = 2 1 , pour les 
lames ma j eure s et 2 x 7 ( 1 4 )  x 4 pour les lames mineure s .  Pour l ' époque , 
ce la correspond précis ément à la gamme musicale . C ' est une musique modale , 
composée de 4 modes basés sur 4 notes fondamentales .  Ce s modes se  subdivisent 
en 2 temps . Ne rentrons pas dans le détai l , le p lus important est donc ce 
système de 4 modes en 2 x 7 notes . Le siècle de Charles V I  est féru de musique . 
On ne peut être un homme de cour , si  l ' on n ' a  pas de connaissance s  en mus ique . 
Nous nous trouvons au moment du déve loppement des instruments de musique , de la 
théorie mus icale e t  de la notation sur portée ( isolement des note s ) .  

Regardons maintenant ce qui se passe au niveau des couleurs 
4 cartes ordinaires + 4 carte s habi llées ,  on voit : 1 + 2 + 3 + 4 = 10 . 
On se trouve devant le triangle d ' Atecars i s . C ' était le nombre principal de 
la mystique pythagoricienne . 

C omment lit -on le tarot ? Toutes les méthodes qui existent vont 
cons ister à faire tirer en maj eur les cartes du c onsultant et à les disposer 
sur un espace ( la table ) en une figure géométrique . La p osition de chaque 
carte est donc aussi importante que son c ontenu . On va donc lire ce contenu 
par rapport à sa position dans l ' e space . PRenons l ' exemple du tarot ce ltique 
on commence à tirer une carte . E lle va c orrespondre à la situat ion du consultant . 
Une seconde va corespondre aux obstac les , la troisième au passé , la quatrième 
au futur et ainsi de suite , on aura � la face cachée mais inconsciente et la 
face apparente ou consc iente . On refait ensuite 4 tirages et on obt ient les 
influe nees sur le consultant lui -même , son voi sinage , ce qu ' i l crée , ce qu ' i l 
espère et la ré solution des deux . Avant même de donner un contenu à ces cartes , 
on cherche la sign ificati on . C ' est exactement ce qui se passe avec l ' as trologie . 

Mais revenons aux premi ères explications ; on a �c� un repaire fixe 
où les sign ificat i ons sont données d ' une façon un peu p lus complexe que le 
symbolisme . On place au-des sus des c arte s , de nouve lles cartes que l ' on appe lle 
carte de domifi cat ion . Chacune de ces nouve lle s cartes correspondent à un 
domaine : l ' être , l ' avoir , le s parents ,  etc • .  Et là-dedans , on va proj eter 
comme c onvenu , le s planète s .  

La structure du tarot e t  la structure de l ' astrologie est fondale · 
-mentalement la même , ave c cette différence que p our l ' astrologie , les images 

ne sont pas données . 
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Sur ces images, on peut donc brodé du sens. Mais on ne peut pas 
s'abstraire de l'image elle-même. Bien sûr, il existe plusieurs sortes de 
t arots dessinés . 

Après av oir été un j eu de cour, le t arot va devenir un jeu populaire 
et . ce sont les mêmes graveurs d'almanach, de la bibliothèque bleue, d ' illustrations 
qui vont fabriquer ces jeux de cartes. On va obtenir ainsi le Tarot de Marseille , 
d'Epinal et qui sont , n'oublions pas, des tarots de tavernes. On a donc toute 
une mythologie du tarot qui se développe. Autant la mythologie de l'astrologie 
est ancienne , autant celle du tarot est récente. On va donc voir se developper 
cette dernière dès le XVI Iè . 

L'idée d'une origine égyptienne du tarot vient de ce que l'on 
prêtait aux gitans cette même origine égyptienne. Alors , leur prêt ant l'origine 
du tarot , t out dev ient logique . Dans les légendes maç onniques, on va faire 
jouer aux gitans, un rôle dans la construction du Temple. C'est d'ailleurs 
un mauvais rôle . On va commencer à dire que les gitans sont maudits. Les gitans 
étant les mauvais compagnons qui ont assassiné Iram. Alors que dans les légendes 
des Saintes Marie de la mer , avec la servante Sara, ils vont j ouer le bon 
rôle. Il y a donc toute une éllaboration qui va se faire autour des gitans 
et qui va se proj eter sur le tarot. Toutes ces théories qui restent très 
margina les vont re ssurgir à la fin du X IXè avec Papus, Howards, etc ... En 
fait , ils vont s'appuye r  sur les travaux de Fabre d'Olivet qui lui assimile 
l ' hébreux et l ' égyptien. Ce dernier fera d'ailleurs une traduction phi losophique 
assez fantaisiste de la genèse. Tout cela se proj ette donc sur le tarot dont 
on va donner avant t out une origine égyptienne. C'est la grande ép�que, la 
quatrième , d'égypt omanie. Chacun de ces gran ds maitres va redessiner un tarot 
qui va bien sûr , être plus authentique que celui du voisin. 

Le seul ennui est que, lorsque l ' on regarde l'iconographie égyptienne, 
on ne retrouve aucune trace des dessins imaginés par Papus, Levi, etc . . .  
C'est aussi à cette époque que l ' on va relier Tarot = Rota. On reliera tout 
cela à l'alch imie. A notre époque, le phénomène va même continuer à s'emplifier. 
Je n'ai pas encore entendu dire que le tarot était d'origine extra-terrestre, 
mais ce n'est pas loin et même, on a bien fait de Thot un E.T. On dit qu'il 
vient de l'Atlantide, des Etrusques , de la Chine, de l'Inde , de Babylone , des 
Aztèques, etc . . . B ref, c'est la plus simple façon de se dire universel . 

Mais comment évolue la mythologie autour du tarot ? On passe de cet 
espace plat comme celui de la table , à l ' espace du c orps avec cert ains qui 
transforment le ta rot de Marseille en Yoga et qui font prendre aux consultants 
les postures des personnages du tarot .. . Alors, quand vous voyez la position 
du pen du . . . c'est la ch ute a ssurée ! 

On passe ainsi au Yik ing. Celui-ci possède une seule figure géométrique. 
I l  faut dire que son princ ipe est l'épigramme de ce qui s'est passé qui 
correspond au père et à la mère , au fils et à la fille. On a aussi le ciel, 
la terre , le tonnerre , la lune, la montagne, le vent, le feu et le lac . Le 
Yik i ng que l'on cannait par les livres est une véritable pelure d'oignons . 
Je viens de vous évoquer le Yik ing le plus primit if. Après, il y a les 
héxagramrnes sans c ommentaire, les noms , le j ugement et l'image, ensuite les 
comment aires chinois puis ceux de Vilaine et de Perrot. Revenons à la structure 
primitive . La première chose qu'il faut voir est ce double graphisme de trait 
plein et de trait brisé qui c orrespond avec la c osmologie. Cette c osmologie 
qui considère qu'il y a deux énergies fondamentales issues de tout, l'une étant 
le Yin g et l'autre le Yang. 
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Il ne faut absolument p a s  re chercher de t raduct i on de c e s  deux mot s . 
Le s chinois eux-mêmes n ' en d onne nt pa s ! Ils expriment la part it ion la p lus 
s imp le que l ' on puisse trouver : en p os i t i f  et en négat i f  ; un double de la 
négat i on , sans plus . Cette double polari sat ion va se reporter dan s le temp s . 
Le système devient compliqué . Un trigramme diagramme va être vieux ou j eune . 
S ' il e s t  vieux, il va disparaître pour· se transformer dans la polar i t é  i nverse . 

On a alo rs un temp s  di scontinu . Temp s inconnu d ans n otre physique 
ou le t  emps est lié à l ' ac t i on d ' une certaine énergie . C ' e s t  pre sque quant ique . 
Mais i l  ne faut pas l ' a s s im i ler de façon s i  s imple à n ot re physique quantique . 
C ' est bien autre chose . S i l ' on prend un t rigramme qui c orre spond à un syst ème 
me t tan t en j eu de s man ifes t a t ions de cet te énergie b ip ola ire et quan t i fiée , 
on peut parler, à partir de ce moment là , d ' une discontinuité du temp s . 
On n'en sai t  pas plus pour l ' instant. Mais on va s ' aperce voir par exemp le que 
cet épigramme peut-être vieux, celui-là , j eune . On va passer , au bout d ' un 
moment de cet épigramme à un autre , etc . . •  On a donc , au n iveau du système , une 
imb rication disc ontinue . Cela correspond exactement à la légende qui veut 
que le Yik ing a été inventé à partir des écailles de tortue s . En fai t ,  par 
n ' i mporte quel animal à recouvrement ident ique . On a d onc une e spèce de typologie 
de s' sys tèmes possibles , des si tuat i ons po ssibles . Cette typologie va me t tre 
en relation le père avec le f i l s , la f i l le avec la mère . Ma i s  si l ' on regarde 
bien , ce n ' est pas quanti tat if . Un fi ls, c ' est du Yang qui surgit sur fond de 
Ying , une fi lle c ' es t  du Ying sur fond de Yang . On a donc une notion très proche 
de la not ion moderne d ' information . 

S i  l ' on n ' a pas compris c e la , on ne peut pas comprendre la logique 
chinoise et la divi nat ion ch in oi se . Il faut voir aus s i  que lorsque l ' on 
passe aux épi grammes qui vont mettre e n  rela t i on deux trigramme s , on va avoir 
des hexagrammes . On part des Capures, c ' e st - à-dire du c i e l  et de la terre , 
c i e l  sur ciel, terre sur t erre , et on va passer par de s retac le s  o ù  i l  y 
aura aut ant de Ying que de Yang . Ce qu i est imp ossib le avec les trigramme s .  
Ces retacles ne s ont pas mis n ' importe comme nt puisque pour la première , on 
aura la terre sur le c i e l  e t  le c i e l  sur la dern i ère , et p our la derni ère , une 
imbrication du feu de la Lyre . On va donc avoir dans le Yik ing , de s tra j et s  
depuis le s c apures j usqu ' aux r é s olu tions . Au m i lieu d e  t out c e la , il faut 
voir que les h éxagrammes vont être coup lés . On fait une r ot at i on et on obt ient 
le sui vant . Sauf dans le cas o ù  l ' on obt ient la même f igure . Le s héxagr�mme s 
ont t o  us des noms , on voit que les t raj e t s , les cyc le s  qu i mènent à chacune 
des réso lut ions de Ying et de Yang ( équilibrées ) ne sont pa s neutres . Le s 
c h inois eux-mêmes on t projeté cela sur l ' échiquier . On a une figure tout à 
fait géométrique . 

La notion du temp s  discon t inu est surprenante car dans n otre culture , 
on considère le temps comme une dimens i on spatialisée , y comp ri s d ans notre 
phys ique où l ' on fait du temp s , une dimension mathémat ique comme celle de 
l ' e space . On est donc en pré sence de 1 1cont inu " et la seule possib i lité de 
discont inu réside dans la mesure physique r igoureuse ou dans l a  percep t i on 
de l ' évènement ; le temps étant une e spèce de fond con t inu sur leque l le s 
évèneme n t s  vont s-e détach er . Seulement on ne peut le mesur er dire ctement .  
Le t emp s ne se me sure pas , i l  s e  repère . S i  l ' on fai t  l ' e xpérience psycholo­
-gique du temps et de sa duré e , c ' e s t  certain qu ' i l y a un sentiment de p erma-
-nence liée à la mémoire à long terme , liée aus s i  au sentiment d ' identit é .  
Seuleme n t , i l  se double également d ' une percep t i on discon t i nue liée aux 
variation s  de la tension liée à la mémoire à court terme , lié au n iveau de 
vigi lanc e . 
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Dans notre culture, on va c onsidérer que cette durée discontinue 
du temps est une percept i on subjective , alors que la permanence va être 
c ons idérée en percep tion obje ctive de la continuité du temps . Dans la culture 
chinoi se, on a une expérience totalement inverse . C ' es t  la discont inuité qui 
va être considérée c omme objective et le sentiment de permanence comme s e c ondaire 
subje cti f ,  Or, c ' es t  exactement ce qui se passe lorsque l ' on sort d ' un é t at 
ordinaire de consc ience après avoir pris c ertaine s substances , te lle le LSD . 
On fera l ' e xpérience de la discontinuité c omme étant première e t  de la permanence 
du temps comme étan t se conde . On va donc la fa ire au rebours de notre expérience 
culture lle normale . Lorsque les chinois vont géométrisér très légèrement leur 
phy losophie, ce sera sur deux tableaux : ce lui du fleuve et ce lui du grand 
p lan . 

Mais, en fai t, ce n ' est qu ' une disposit ion de nombr.e, chaque série 
de p oint correspon d à un nDmbre . Si l ' on regarde le Yiking, si l ' on revient 
au trigramme, on voi t qu ' au fond, c ' e st une c ombinatoire avant tout, de temps 
di scontinu, de polarité énergétique . Quand on t ire le Yiking, on a 50 baguettes . . .  
On en me t une de côté, ensuite on sépare ave c le pouce e t  l ' on compte . On fait 
des pet its paquets , on prends ce qui reste, on addi tionne, etc . . .  C ' e s t  
extrêmement compliqué . On t ire avec le s 3 sapèque s .  On s ait dire ctement s i  un 
trait e st un Yang ou Ying, s e lon la face t ombée . Là aus s i, le résultat 
l ' emp orte sur le nombre . Tout ce qui va être tirer n ' e s t  donc pas directement 
un trait , ce sera un nombre et l ' on fera tout pour un . 

Le calcul se fait sur un coulier et ainsi on passe du nombre au 
trait . On a donc un système qui est un art divinatoire du temps et du nombre 
et qui n ' est jama is spécialis é . Lorsque l ' on lit le s directoires du Yik ing, on 
a des di rections . Elle s ne v ont j amais être liées à de s c onstellations, à 
de s i mage s . Image s qui vont naitrent du Yik ing et de la mise en rela t i on 
de deux trigramme s .  Par e xemp le , on va avoir l ' eau s ous la montagne : on va 
lire une source de la montagne . Et comme en astrologie ,  chacun peut se faire 
s a  propre image mentale . 

De plus , cette image est donnée verbalement, mais, en plus, on y 
a s s ocie un concept , un jugement . Ce sont les noms de s héxagrammes . On a ainsi 
c ommunauté avec le s homme s, le travail sur ce qui est c orrompu , le gran d 
avoir, l ' ordre au travers, le progrès, la fami lle , l ' alimentation, la 
prépond érance du petit , le déve loppement, l ' immobilisat ion , l ' accablement 
vers le h aut, etc . . .  Ce sont vraiment de s concepts phylos ophique s .  On e s t  
e n  plus, dans le royaume d e  l ' image et d u  rati onne l .  

Ce qui m ' a  p oussé à faire cette étude , c ' es t  que, d ' un côté, quand 
on spatia lis e  le temps en Occ ident , on va y arriver en le niant à la phy losophie 
où que lque part, on introduit l ' éternité, c ' es t-à-dire un e space immuab le . 

Tandis qu ' en Chine, c ' es t  l ' e space qui va être nié au profi t des 
évèneme nts, métamorphoses, sys tème trans format i on, etc . . .  

E t  ce la , au travers de ces  mouvements qui pourraient être espace et qui va 
être proje té sur le temps . 
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Cependant , quand une direction d e  l ' espace e s t  renvoyée à une saison 
et  no n à un lieu du cie l ,  on est en face d ' une invers ion de la rationalisation . 
En ve i llant , on a une structure combinatoire et numérique et  si l ' on prend 
l ' astrologie ch inci se , on s ' aperçoit qu ' i l y a 1 2  temps , 12 cyc le s . C ' e st­
à- dire que ch aque année (pour un cyc le de 1 2  ans ) va être mise sous totalisation 
d ' un an imal et va se combiner à ces douze totems . De ces 1 2  symboles , on 
tire les 5 é léments ( au lieu de 4 )  : l ' eau , le bois , la terre , le feu et le 
métal . Seulement 3 correspondent aux nôtre s .  On a comme dans le système des 
tortue s ,  imbrication de deux cyc les discontinus . 

Ma conclus ion est hé làs en queue de pois son , c ar j e  ne connais pas 
le sen s de cette opposition de civilisation . J ' ai  simp lement voulu la mettre 
en évidence . 

Note de l ' ADRUP 

0 
0 0 

0 

Ce texte étant tiré d ' une bande enregi strée , j e  demande 
à ! �auteur et aux lecteurs ae bien vouloir excuser les 
fautes d ' orthographe e t  les erreurs qui auraient pu s ' y 
glisser . 
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I N V I T E S U R P R I S E : D A N 0 L I V I E R 

o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o  

Pour la se con d e  foi s , 1 '  ADRUP p r é s enta , le samedi s oir , s on invité 
surpri se . Cette ann ée , 11 on s i e ur J an Olivi e r , voyan t , avait a ccepté de nous 
parle r de son t rava i l  e t , en plus , n ous offrir un spect a cle de prest idigi t at i on 
e t  de ven t ri l oquie . 

Hous le reme rc i on s  vivement , ain s i  que s on ami , J e an -M arc venu l ' aider . 

B i en sûr , de n omb reuses que s t i on s  fure n t  p o s é e s  e t  certaines 
e x?ériences furen t  t e n t ée s , b as é e s  sur l ' hypn ose ou la m ag i e  s imp le : les 
anne aux chinoi s , la b ou le de pap ier alumin i um " chauffé e " ,  etc . . .  

Mais la i s s on s  n otre invi té n ous ouvrir le s port e s  s e cr èt e s  de s on 
c abinet : une p e t i t e  p i èce s im? le , un bure au , que lque s chaise s .  Rien de 
my s t érieux , ni de gran d  d é c orum : un accue i l  s imp le , am i ca l . 

- C omment ave z - vous d ébut é  d an s  c e  m é t i e r  ? 

- Conbtwe.me.n..t à de. nombJt e.Me.-6 pe.JI.-!> onne.-6 qu..i. o n.t. /.JJta.ü.qu.é e.n a.ma.te.Ult , mo..i. , je. 
ne. l '  avcU.-6 pJta.Ü.qu.e.me.n.t ja.ma.� 6a...i.t. J ' a.{. be.a.uc.oup :tJc.a.va..U.té -!>e.u.t -!>U!t t '  M.t't o ­
- .t og-i.e. , t u  c.M.te-6 . J ' a.{. Jte.ç.u. .:tJc. è..-6 peu. de. g e. M  même. à. ü.:tJc. e. aJn-i.c.a.t ou a.u:tJc. e. .  
1>1ê!nc. e.n ma.gné.û.6me. , je. n ' a.{. ja.mw p1r.a.ü.qué. a.va.11t de m '  ..i.M.ta.tte.JI. . Je te. .6a.va.� . 
J ' é.ta.� pe.Jl,�u.a.d é .  Je te. .6e.n.ta.�!l . Je. n '  Ma.� pM e.n pM. te.JI. a.ux g e.M • I.t 
m '  M.Jt..i.va.ü d e.  c.ôtoye.JI. de.-6 ge.M qu-i. é.We.n.t ma..ea.d e.-6 , pM g.!ta.ve.me.nt . J '  a.va.ü 
e. nvù de. 6a...tlr. e. qu.e..tqu.e. c.hMe. ma� je. n ' Ma.� p�� . Et pu..W u.n jou/r. , je. me. 
..6u.<. ..6 d é.c..W. é. .  

- Depuis quand y pen s i e z -v ous ? 

- T.lt è.-6 j e.u.ne. , toute..-6 c. e.-!> c.hMe.-6 m '  a..tt..i.lr.a...i.e.n.t . Et pu.� , ..t.e n ' y  a. que. qu.e..tqu.e..-6 
a.nné.e.-6 qu.e. c.e.la. m ' a.  :tJc.a.va...i..t.té. j u.n be..6 o..i.n • • •  

- Comment ave z -vous début é ? 

- Je. n ' a.{.  pM d e.ma.ndé. c.oMe...t.e . Je n ' a.{.  vu. pe.JI..6onne. . Je. v ou.la.� 6 a...i.lr.e. ta. 
toU!t né.e. de.-6 a.u:tJc.e.-6 p.!to 6 e..6.6..i.onne..t-6 e.t pu� j ' a.{. d..i..t no n ,  je. ne. .te. 6 e.Jla...i. 
pM . Je. p.to ng e. . Je. ne. v eux pM c.op..i.e.JI. .te..-6 a.u..:tJc.e.-6 . 

- Et vot re premier client ? 

- J ' a. va.� la. :tJc. ouD! . .ee. e.t .e ' a.{. touj OU/t.-6 d '  a...ti.te.u/r.-6 , même. pou..it me.-6 .6pe.c..ta.c..te..6 . 

- Et c omment s ont l e s  client s ? 

- U .  tj e.n a. qu...i. ne. pa.Jt.te.nt pcW .  V '  a.u:tJc. e.-6 dé.ba.Ue.nt tou.t, ma.� c. ' �!Jt gê. na. n.t ,  
.te Jta.Üo nne.me.n..t ne. j ou.e. pM . 0 ' a...i.R..te.Ult-6 , j e.  dé.te..6te. 6 a...i..lt e. .C.e.-6 c.a.lr.te.-6 à. une. 
p<ùt.60ftne. qu.e. je. c.omuU.-6 . On a. que..tque. 6 o �  de. g.lt M..6C...6 ..6u..itp.lt�e..6 c.a.Jt on CA. o..i.t 
b.<. e. n c. o nna...i.:tJc. e. la. pe.JI.-6 o nne. . • . 
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- Qui vient vous consulter ? 

- De.� homme.� , VL ÙJ pe.u . • •  En gé.né.Jta..t , piM de. 6 e.mme....6 . . •  9 0  % • • •  De. :toM le..-6 
âge.� e..:t i.e. pi.t.w ..6ouve.n:t poWL fe.� caJr.:te..-6 . 

- Prat i que z -vous le pendu le ? 

4 1  

- En 6ai..:t,  .tAè..-6 peu . Je .t ' u .. tiUMJtai...-6 powt d é.:te.c:tVt chez .te_..� g e.M ,  de...-6 po.i.n:t.-6 
6«.-i.bleA ou 6 Mt/� , pM pouJt c.hVc.chVI. . J ' a.t  t.Ma.yé. de_..� !L e.chvr.dte..-6 de. pe.IL.6onne...6 

mai..-6 je. ne. v eux. pa.-� fe. 6 a.i..ll e. e.n ci.ie.n.:tè..te. CM je. ne. .6u.i...6 pM /�ÛA du 1/. �ul:t.Q.:t . 
Je ne veux. pcw 6a.ûte. payVL que...tqu ' un poUIL IL.i.e.n . Tcuul.i..-6 que. te. po.ür.t , fu.<. . 
e..o:t v é.IL.i.6 .i.ab.te. paJr. de.-6 e.x.a.me.IM mé.di..caux. . 

- Comment agit le pendu le ? 

- Je pe.Me. que. c '  Cù�:t le. .6ubcoMc.i..e.n:t qu.<.. JOue. c.aJr. on  ll.e....6..6e..n:t c.e...o chMe..-6 �aM 
pou v o.<. IL le..-6 analy.,�eJt . C e..f..a. ne. M. 1aM.6e. pa.-6 comme. pOWL te..,� caJr.:te.-6 . 1 i y a 
un é.c.ltang e.  qu-i. .6e. p11.odu.i. :t .  Je. .6eM dé.jèL :Dt� b .i.e.n avec .tM mai..M ,  aiOI/..6 , 
e.n 6 ai..t ,  je. n ' ai.. pM be.-6oi..n cle. pe.n.du.te. . PoUIL mo-i. , c. ' ut un p!tolonge.ment 
de. ta mai..n et du .6ubc.on�c.i..e nt. .  Ce n '  e..6t pM quelque. dw.6e. d '  e.x.té.Jt.i.e.UIL qu-i. 
le. 6ai..t v .i.biLVc. . On Jt e.tlta.Mme..t au pendule. le.-6 mouve.me.nt-6 . 

- C omment uti lise z -vous le m agné t i sme ? 

- Palt d u  pa.-�.6e.6 . On 6ai..t dé.jà une. tJit.i...6e. de. c.o nta.c.t . Je. 6ai..-6 M.6e.o.ût la. 
pVt-�o nne. , �u jet mbe.-6 e.ntl/.e. le..-6 m.<.e.nnu . Je po.6e .6U mai..M /.JUIL me.-6 cu.<..MU 
e.t 111e...-� maùl..6 .6LLit le..-6 .6.i..e1111e...6 . On 1t e__..�te a.i.n-6-i. pe.nda.nt 1 0 m.i.I1Ute,�� . E Mtt.i.te. , 
je.. Yie touche. plM ea. )Je.Jt.60nne. . Ca. 6onc.tionne ;tJtè.-6 b.i.e.n. , m.<.e.u.x. qLLe. .6-i. o n  .ee. 
/J/tat-<.qLLe. à 61Lo.i.d . 

- 1t l e s  pas s e s  ? 

- On a le..o pM.6e.6 à petit c.oUILant. 1 coWLt�� e.t .te.n:tu ) et c. e.lle.-6 à g/ta.nd 
c.oww. YL:t ! .tout .ee. long du c.OJr.p..o ) .  ELI?.u dé.pe.n.rle.n:t de i ' amp.U:tude. e.t de. la 
v.i..ie!,6 .6e. .  I l  If a c.Vtt.ai..l'r.e...-6 c.hoM .. � que l ' on e....6t obl.i.gé. d ' a.pp�r.e..n.cLte. da.�r.-� .eu 
i.Jouqu.i..M .  PaJL e.x.c.mple , on 6a..<..t toujoWL-6 .te..-6 pM.6e...6 daM .ee. �e.M de.-�c.e.ndan.t. 

- Ave z -vous e u  de bon s  résultats ? 

- J ' a-i. .oo.i.gné. un zona. en 3 -�é.a.nce.� . La. pe.Jt�o nne. va. ma..i..nte.na.nt tll.è./� b.i..e.n .  
Ce..ia. 6 a.i.t p.f.a-i..-6 .i./t C.a.lt .<. .t /� OLL6 6/ta.i..t .f.e. ma.Jtty/t . 

- Que lle e s t  votre préférence ? 

- Je me d.i./t.i..ge.  ma.ùr..te.1ta.nt v e.Jt/� .t ' hypnothéAa.p.i.e. . En. e.6 6 et ,  a.vec i ' hypno.oe. et 
.e.e ma.gné.t-Wme. , on a. de.,� /tUut.t.a..:t.o c.o nc.ll e.t-6 . C ' e...ot que.e.que. c.hMe. qu. ' on 
dom.i.n.e. . On a.i..de. R.a. pe.lt..60itne. .  C ' ut "�a.t.i..o6 ai..-6ant poU)( mo.<. , c.M .6-i. je. 6aü 
que..tque. c.ho.oe. , c ' e..ot pouJt que. c.e..& .ooLt. u.U.te. . C ' ut un buoi..n . Ta.nd.W 
qu ' a.ve.c. .te.-6 c.Mte. -6 ,  on ne. Jte.nd /:XV� toujoUIL .-6  .6Mv.i.ce. aux. ge.M . Qua.l'l.d .i..t 1} a. 
de. ma.u.va..{.ou ch MeA qu-i. ... � ' annonc.e.nt , ne. pM .e.e.. d.ûte.. n ' ut pM honnête.. e.t 
te. d.i.ll e. v..t d.<. 6 6 -i c.ile. . . . ùe. pfu.-6 , qua.rr.d la. pe.Jt ... �O I'I.ne. e..-�t pa.Jttie. , on lu-i. a. 
d.i..:t beauc oup de. c.lto.ou c.t o n  ne. ... �a..U pM c.e. qu ' eUe va. e.n 6a..i./te. . . . 

- Merci . 

0 
0 0 

0 
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F R A N C 0 I S E S A U V E S T R E 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

par l ' A . D . R . U . P .  

L ' H I STOIRE DE CE PERS ONNAGE REGIONAL INSOLITE , QUE NOU S  V OUS PRESENTONS , 

N ' EST QU ' UN RESUME SUCCINT . L ' ETUDE COMPLETE , AVEC LES COMPTE-RENDU S DE 

SON PROCES , LES INTERV IEWS , ETC • • •  SERA LE SUJET DE V IMANA N° 2 6 , PREM IER 

DE L ' ANNEE 1 9 8 7  ( . . .  EN PRINCIPE . . •  ) 

0 
0 

Il y a 2 0 0  ans ,  nais s ai t , près de Lyon , Jean-Marie Baptiste 
V ianney , le célèbre curé d ' Ars , illustre thaumaturge . Le 15 août 1 8 18 , 
fête de l ' As s ompt ion , la fi lle Françoise Sauvestre voit le j our à Fauverney 
petit vi l lage tranquille de Côte d ' Or .  

Qui aurait pu penser qu ' une foi commune en Ste Phi lomène , j eune 
martyre de 14 ans , guiderait c e s  deux êtres s ur des chemins parallèles ? 

La vie de Françoise Sauvestre a été riche en évènements . E lle 
est  i ssue d ' une famille de neuf enfants , tous abandonnés par leur père . 
A deux ans , une rougeole mal s oignée l ' a  rend infirme , paralysée de s deux 
j ambes . C ' es t  pourquoi , dès l ' âge de cinq ans , on l ' emmenait mendier sur 
le s chemins , pour nourrir ses  frères et soeurs . 

Devenue adulte , sa dévoti on au Curé d ' Ars e t  à Ste Phi lomène 
était telle qu ' e lle créa une chape lle dans laque lle que lque s personne s 
venaient s ' ass ocier à ses pri ères . 

0 
0 

Le commérage aidant , de grave s ennui s  allaient lui être caus és . 
Le 2 0  novembre 1 8 7 3 , e lle e st accusée d ' e s croquerie et d ' exercice i llégal 
de la médecine . On lui reprochait de gagner be aucoup d ' argent et d ' utiliser 
cert aines méde cines frauduleuses pour guérir . 

D ' après le s déc larations aux gendarme s de deux habitants du vi llage 
en faveur de Françoi se , i ls déclarèrent notamment que Monsieur Bartet , 
alors maire de Fauverney porta p lainte contre e lle s ous l ' influence du 
curé , apparemment j a loux .  Le s autres dépositions du procès verbal s ' a ccordent 
à lui re connaitre une conduite irréprochable . Elle fut acqui ttée . 
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Le 6 août 1 8 7 4 , un deuxième j ugement la condamne à 16 F .  d ' amende 
pour l ' exercice d ' un culte dans sa mai s on sans la permi s s i on de l ' autorité 
muni cipale . 

Que lques ambiguïtés demeurent dans le déroulement des procédures 
qui ont s uivi du fait de la destruct ion des registre s d ' écrou de cette 
époque pendant la guerre 1 4- 1 8  et de certains documents manquant s .  

La chambre correct ionnelle de Di j on ,  rend , le 3 septembre 1 8 7 4 , 
1 e ve rdict suivant : la pri s on . Franç oise Sauve s tre aurait purgé cette 
pein e du 1 8  j uin au 2 8  septembre 1 87 4 .  

Y a-t - i l  eu nouveau j ugement ? Touj ours e s t - i l  que le 2 6  novembre 
e lle e s t  de nouveau acquittée . Mai s  le 3 0  dé cembre de cette même année , 
la cour d ' appe l réforme le précédent j ugement et la condamne à 200 F .  d ' amende . 

0 
0 

Suite à ces événements ,  Françoise quitta Fauverney pour s ' installer 
4 k rn plus loin , à Magny sur T ille , dans une petite maison , à que lques 
pas de 1 ' Eglise . 

Magny sur Tille e s t  une charmante bourgade située à 1 7  km , au 
Sud-Est de Di j on , ancienne capitale des Ducs de Bourgogne . Arrosée par 
la Norge , e lle c ompt ait à l ' époque environ 3 20 âme s . 

Anc iennement Magnéacurn , Magny trouve ses orlglne s à l ' époque 
romain e .  Le s Attuariens , peup lade nat ive desCattes , occup èrent la région 
du I I I è  au XIème siècle . Au XIVème siècle , le vi llage possèda un château 
fort , auj ourd ' hui di sparu . Entouré de fos sés pleins d ' e au , il fut édifié 
dans les marais pour mie ux se protéger de l ' ennemi . Le seul chemin d ' ac cès 
facilement coupé , les chevaux s ' embourbaient dans les fondrière s .  

Dès la fin du XV Ième s ièc le , Magny allai t  connaitre les affres 
de la guerre et le s maux de la famine et de la peste . Le XV I I I ème siècle 
amorce une péri ode de prospérité grâce aux produits laitiers , très renommés 
sur le marché dij onnais . 

A notre époque , l ' église , j ouxtant l ' emp lacement de l ' ancien 
château est la seule marque du passé . Certaine s parties s ont antérieures 
au X I Ième siècle . Quatre croix peintes prouvent sa c onsécration . Deux 
ve st iges sont c lassés monument s h i storiques : une magnifique pierre 
t omba le du X IV ème siècle mesurant 2 , 2 0m de haut et pesant 1 8 0 0  kg . Un vitrail 
daté du XVème s i èc le , exécuté , dit-on , d ' après un c arton de Raphaél : il 
repré sente St Michel terras sant le démon . 

En sortant de l ' église , on aperçoit , discrète , la mai son où 
vécut Franç oi se Sauvestre . Elle aménagea sa chambre en chape lle et y 
d i sposé une statue de Ste Phi lomène couchée dans une châs se , semblable 
à ce lle du curé d ' Ars . Ce lle-ci lui fut offerte par un américain . 

0 
0 
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Chaque matin , sauf l e  dimanche réservé a u  se igneur , e lle receva i t  
une di zaine d e  personnes mais refoulait ce lle s qui n ' ava ient p a s  confiance 
en e lle . Le s gens venaient lui confier leurs maux . 

Elle le s faisait asseoir devant la cheminée , s ' adres sant à 
eux en patois bourguign on . E lle les invi tait ensuite à prier Ste Phi lomène 
et le curé d ' Ars qui servait d ' intermé diaire entre Dieu , la Sainte Vierge 
et les horrune s . 

Llle dis tribuait aux malades une hui le de lampe ramenée d ' Ars 
ou b énissait ce lle app ortée et destinée à masser le s endroits souffrants . 

0 
0 

Elle mourut le 2 2  avril 1 906 à l ' âge de 8 8  ans e t  fut inhumée 
p ar s e s  fidèles , le curé refusant l ' enterrement re ligieux . 

Encore présente d ans le s mémoire s ,  e lle entretient touj ours 
une vive polémique . 

Malgré l ' interdiction de Monseigneur l ' évêque de faire des 
proce ssions , de déposer de s ex-votas avec la mention "sainte " ,  de porter 
et de vendre des médai lles dites "sainte F .  Sauvestre " ,  de dire des me sses 
en son honneur , un culte lui e s t  touj ours rendu . 

Grâce à une conc e s s ion perpétuelle accordée le 18 novembre 1 9 0 6  
par l e  cons eil municipal d e  Magny , une a s s oc iati on entretient s a  tombe 
ainsi que sa maison dont l ' intérieur est restée intacte . 

Chaque année ,  une foule nombreuse arrive de divers coins de 
France e t  même de l ' Etranger pour se re cue i llir sur s a  tombe e t  visiter 
sa demeure . Il  y a deux pélérinage s par an , le dimanche qui suit le 
2 2  avril ( date de s a  mort ) e t  le 1 0  août , ffe de Ste Phi lomène . 

Des ex-votas , des photos , des fleurs e t  de l ' huile sont dépos é s  
par toutes ces pers onne s  qui gardent foi e n  e l le . Pourtant , e l e  n ' e st 
touj ours par reconnue comme sainte . l ' Evêché de Dij on reste réservé devant 
c ertaines pratiques superstitieuses . 

8 0  ans aprè s  s a  mort , l ' Eglise n ' a t ouj ours pas constituer de 
doss ier en vue de sa canoni sati on .  

0 
0 0 

0 







DES PRETS POUR ALLER PLUS LOIN 

Crédit� Mutuel 
Centre Est 

ON S'ECLATE EN COULEURS. �:"�:i���:!sTe�!��� -----, ---"'"'fi ------ leur propose des ser­

Crédit .7. Mutuel Centre Est 

vices et des prêts . . .  
pour s'éclater : 
LA CARTE JEUNES 
LES CARTES BANCAl­
RES 
LE PRlT JEUNES 
LE PRlT iTUDES 
LE PRlT PASSION 
Allez prendre des 
couleurs dans votre 
ca isse de C R É D IT 
MUTU EL. 


